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Nos enquetes 
5 mai 1976 - Survol a Sivry 

Les lieux 
Cette enquete nous mene a 11 km au SO de Beau­
mont, a Ia limite du Hainaut, dans un petit village 
de 800 habitants qui a su jusqu'ici resister a 
l'emprise des lotissements. Le centre de !'agglo­
meration est entoure de bocages, terres de pature 
et champs jusqu'a Ia frontiere fran<;:aise, a 5 km de 
Ia. Quelques bonnes tables qu'il taut savoir de­
couvrir mettent en valeur des productions agrico­
les dont Ia qualite doit peu aux engrais et Ia truite 
s'y dispute, Ia saison venue, Ia place d 'honneur 
aux pates de g!bier. Ni aerodromes, ni industries, 
ni installations militaires connues a proximite . La 
seule attraction tourist ique consiste en une «pierre 

qui tourne .. , monument repute " druidique "• a 
2,5 km a I'Est de l'endroit de !'observation . On 
trouve des sites archeologiques du meme genre 
de l'autre cote de Ia frontiere fran<;:aise, a 8 km 
plein Ouest a vol d 'oi seau a Solre-le-Chateau. 

Origine de l'enquete 
La SOBEPS fut avertie de cette observation par 
Ia lettre d 'un de ses membres. Notre correspon­
dant travaille dans le meme bureau que le temoin 
n° 1 qui lui en fit part des le lendemain. Les 
details qui nous etaient communiques parurent 
suffisamment interessants pour justifier d 'une en­

quete approfondie sur les lieux. 

L' incident 
Recit du temoin no 1 

" J'habite Sivry depuis trois ans mais je travaille 
a Bruxelles et fais Ia route chaque jour apres avoir 
depose mes enfants a l'ecole. Ce soir Ia, je ren­
trais plus tard que d'habitude car je m'etais quel­
que peu attardee chez des amis apres mon travail. 
Mon jeune frere assurait Ia garde de mes enfants. 

II devait etre environ 21 h 30 ; je suivais a ce 
moment Ia rue Louviere et m'appretais a tourner a 
droite pour m'engager dans Ia rue ou j'habite. 
L'endroit est parcimonieusement eclaire et malgre 
!'habitude je dois etre attentive pour ne pas man­
quer l'embranchement. Je roulais a Iaibie allure, 

a vingt metres environ du carrefour. 

A ce moment, je Ius subitement eblouie par deux 
fortes lumieres qui passaient dans le ciel , venant 
de ma droite. Elles progressaient l'une derriere 
l'autre a tres basse altitude, soit dix a quinze 
metres du sol ; elles etaient ecartees d 'une dizaine 
de metres egalement et paraissaient couper Ia 

route devant moi , a une distance qu 'i l m'est diffi­
ci le de preciser mais qui me parut ne pas exceder 
100 metres (1). 

Ma reaction immediate fut de freiner et de couper 
le moteur, tout en lai ssant les phares allumes; leur 
lumiere ne faiblit pas pendant !' incident. Ainsi, a 
l'arret, je baissai Ia vitre de Ia portiere et me 
penchai pour mieux voir. 

Les deux lumieres se depla<;:aient a Ia vitesse d'un 
petit avion de tourisme, de fa<;:on absolument 
silencieuse. C'etaient deux taches rouges, comme 
deux gros phares de voiture, qui clignotaient 
regulierement. Tout a cote de chacune d 'elles 
j 'aper<;:us egalement deux taches plus petites, de 
couleur blanc-jaune, non clignotantes. II n'y avail 
ni trainee, ni etincelles , ni rien de ce genre. Je 
pense que ce que je voyais etait l 'a rriere de deux 
appareils differents dont il m'a semble egalement 
apercevoir Ia silhouette plus sombre sur le fond 
du ciel etoile. Mais je ne suis pas affirmative car 
le tout s'est deroule en quelques secondes. Lors­

que les deux objets se sont trouves sur ma 
gauche, de l'autre cote de Ia route, ils ont paru 
se separer, chacun suivant une trajectoire legere­
ment differente d 'orientation generale NNO-SSE. 

J 'etais assez surprise, meme effrayee, car l'endroit 
est desert et jamais encore je n'avais assiste a un 
tel phenomene. Lorsque les deux lumieres eurent 
disparu, je remis Ia voiture en marche - le 
moteur demarra a Ia premiere sollicitation - et 
me depechai de rentrer chez moi , a 200 metres 
de Ia. Lorsque je suis entree en hurlant "Je viens 
de voir deux OVNI , mon frere m'a declare que 
ce la ne l'etonnait pas car le recepteur TV avait 
ete parasite brievement quelques minutes aupara­
vant (2) . Ma chienne Annouck qui garde Ia maison 
et couche dehors n'a pas reagi . Le samedi suivant, 
j 'appris qu 'un termier avec qui j'ai deja bavarde 
quelquefois avail egalement assiste a ce pheno­
mene, le meme jour que moi. D'autre part, il m'a 
dit aussi que ce n'etait pas Ia premiere lois qu ' il 
voyait des OVNI . Vous devriez aller le voir.» 

1. Celie distance est sans doute largement sous-estimee 
si l 'on tient compte de Ia position du second temoin. 
Elle serait de l 'ordre de 6 a 700 m. 

2. En fait ce detail est peu revelateur , en effet , " les me­
mes parasites se produisent lorsqu 'un vo isin met en 
marche un appareil electrique comme par exemple un 
moulin a cafe "· 
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. . . je Ius sub itement eblouie par deux fortes lumieres qui 
passaient dans le c i el , venant de rna droite. Elles pro­
gressaient l'une derriere !'autre a Ires basse altitude . . . 

Recit du temoin n• 2 

Les paysans de Ia region ont une solide reputation 
de mefiance vis-a-vis des "gens de Ia ville" et je 
dus montrer patte blanche pour pouvoir le rencon­
trer : apres trois coups de telephone, je n'avais 
meme pas reussi a lui parler. Finalement un 
rendez-vous fut pris qui me permit de retrouver 
les charmes de ce cadre bucolique et M. G. me 
fit le recit suivant : 
" C'est toujours dans le meme pre que je " les " 
vois. Le soir qui nous occupe je m'appretais a 
rentrer mes vaches a l'etable lorsqu'une lumiere 
rose-rouge attira mon attention en direction du 
Nord et je me dis " Tiens, les revoila " · Ce coup-ci 
il y en avail deux ensemble de ces engins, qui se 
suivaient l'un derriere l'autre. lis venaient de Ia 
direction du Champ Martin en suivant une direc­
tion oblique qui les rapprochait de l'endroit ou je 
me trouvais. Vous voyez ces trois arbres (trois 
magnifiques bouleaux dont le plus haut fait quinze 
metres, a 200 metres environ de l'endroit ou nous 
nous trouvons en plein champ) . Eh bien , ils pas­
saient si bas qu 'en se trouvant derriere je ne les 
vis plus pour un instant. Je me suis dit "Ce ne 
sont tout de meme pas des helicopteres, ces 
machins Ia "· II n'y avail aucun bruit et pourtant 
c 'est Ires calme par ici . Car cela avail Ia forme 
d'une cabine d 'hel icoptere , mais s~ ns queue ni 
rotor. C'etait pointu dans le haul et il y avail aussi 
des sarles de croisillons sur ces cabines . La 
couleur etait uniforme, rose-rouge , sans rien d'au­
tre. Pas d'etincelles , de fumees ou de halo. lis ant 
continue vers Ia frontiere, a Ia meme vitesse et a 
Ia meme hauteur. A aucun moment je ne les ai vu 
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se separer. Je suis rentre chez moi et j 'ai dit a 
ma femme que je " les " avais vu de nouveau. 
Mais cette fois je n'ai pas eu si peur que Ia fois 
precedente , l 'annee derniere, en septembre. 

Personnalite des deux temoins 
Le temoin n" 1 est une jeune femme fortement 
extravertie et decidee, chargee de selection de 
personnel dans une societe de travail temporaire 
dans le domaine de l' informatique notamment. 

Apres une premiere approche legerement mefiante 
- "Je n'avais pas lu votre lettre. Vous n'avez 
rien a voir avec les Temoins de Jehovah ? " - le 
contact s'etablit facilement , simple et chaleureux. 

Elle reconnait avoir lu des articles consacres au 
sujet ici et Ia et " Depuis longtemps j 'esperais en 
voir "• mais ses connaissances ufologiques etaient 
au moment de l'enquete plut6t confuses et frag­
mentaires: 
" Je lis surtout de Ia science-fiction . J'ai bien aime 
" La Guerre des Mendes " d'Aidous Huxley (sic) 
et aussi des livres de H. G. Wells et de Van Vogt. 
II y a tres longtemps, j 'ai lu un livre d'un profes­
seur (re-sic) americain qui disait avoir rencontre 
des extraterrestres dans un desert. Mais cela ne 
me parut pas tres serieux. Je crois qu 'il y a d'au­
tres mondes habites et que ces gens viennent 
nous visiter. " 
Lars de notre second passage a Sivry, ce temoin 
exhibait triomphalement " OVNI - Mythe ou rea­
lite? " de Hynek, emprunte dans une bibliotheque 
locale, un choix dont nous ne pOmes que Ia fe­
liciter. 
Le temoin no 2 est a l 'oppose du premier : intra-
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verti , se livrant peu , renferme. II fallut lui arracher 
une par une les bribes d ' information qu ' il voulut 
bien nous donner. Sa vie est rythmee par celle 
de Ia ferme qu ' il exploite avec sa femme et ses 
enfants et les journees son\ longues. II dit n'avoir 
jamais rien lu au sujet des OVNI. Ses distrac­
tions? : 

" Le soir parfois je regarde un peu Ia TV. Mais 
chaque fois cela m 'endort, quel que soil le spec­
tacle. Si ma femme insiste et que je regarde pour 
lui faire plaisir cela m'occasionne de violentes 
migraines. , 

Ce temoin accepte placidement les diverses mani­
festations OVNI auxquelles il a ete confronte et 
ne formule aucune hypothese quant a leur origine 
eventuelle. " Pour sur, me dit-il , ce ne sont ni 
helicopteres, ni avions. Des helicopteres j 'a i d~ja 
eu souvent !'occasion d 'en observer, parfois jus­
qu'a hu it en meme temps. lis viennent de France 
et l'on entend \res bien le bruit de leurs rotors " · 
II s'etonne qu ' il existe a Bruxelles un organisme 

qui "etudie ces chases Ia , et je ne puis lui en­
lever de Ia tete Ia vague suspicion que je suis une 
so rte de militaire deguise en civil. 

Les autres observations du second 
temoin 
Bien qu 'e ll es sortent du cadre de l'enquete mais 
parce qu 'e lles se sont produites aux memes en­
droits , j 'evoquerai brievement ces deux autres 
observations : 

Incident no 1 : septembre (?) 1975 

Le temoin se trouvait dans le meme champ que 
celui ou il fit son observation du 05.05.1976, a peu 
pres aux memes heures, lorsqu ' il eut subitement 
!'attention attiree vers I'Ouest par ce qu ' il prit pour 
" un coup de phares dans les arbres , du cote 
d'une petite route qui relie Mont Jumont a Ia fron­
tiere franc;:aise, a 1 km a vol d'oiseau. Comme il 
regardait mieux, il vit apparaitre pres d 'un bouquet 
d'arbres un objet circulaire d'un blanc eblouissant 
- couleur d 'un tube TL - a une vingtaine de 
metres du sol. L 'OVNI semblait glisser et tanguer 
en se deplac;:ant ; il tournoyait dans le sens anti­
horlogique autour du bosquet et lorsqu ' il arrivait 
sur sa droite, passait derriere et le temoin ne le 
voyait plus. 

M. G. compte ainsi trois revolutions completes, 
apres quoi il ne reparut plus. II n'y avail ni etincel­
les, ni fumees , ni rayons diriges vers le sol ; aucun 

Plan des lieux. 
La zone hachunie correspond a !'enclave geologrque 
(eocene moyen) ou se sont deroulees les observatrons de 
Sivry. 

bruit ne fut perc;:u . Dans son deplacement, I'OVNI 
obeissait aux lois de Ia perspective : il etait ovale 
lorsqu ' il s 'eloignait et lorsqu ' il se rapprochait de­
venait de plus en plus circulaire (3) . Le temoin 

declare n'avoir ressenti aucun effet particulier si 
ce n'est une forte emotion. L'OVNI disparu, il 
rassembla precipitamment ses betes - qui n'ont 
pas reagi pendant toute Ia minute qu 'a dure cette 
observation - , regagna sa ferme ou il fit part a 
sa femme de !'i ncident (4). 

Incident no 3 : 30.07.1976 

Huit jours avant que je ne rencontre M. G., celui-ci 
aurait fait une troisieme (Ia seconde etant celle du 
05.05.1976) observation . Au meme endroit et prati­
quement dans les memes conditions que les fois 
precedentes , il declare avo ir vu un OVNI de 
couleur rose-rouge tourner au-dessus du meme 
bouquet d 'arbres que celui du cas precedent, mais 
cette fois a altitude beaucoup plus elevee. 

II se refuse de me donner une estimation , mais 
!'elevation qu ' il m'indique est de 70° environ . Sa 
taille apparente etait egale a 1/5eme de celle de 
Ia pleine lune. II avail effectue deux revolutions 
lorsque !'attention du temoin fut distraite par 
l 'arrivee d 'un second phenomene identique qui , a 
Ia meme altitude apparente, surgissait du NNO et 
se deplac;:ait en ligne droite (SSE) vers Ia France. 
Son eloignement par rapport au temoin est estime 
a 1 km, direction Ouest, soil derriere lui par rap­

port au premier OVNI. Quand M. G. reporta son 

3. M. G. dit "cylindrique .. mais il est clair qu 'i l entend 
par Ia circulaire. 

4. Ce que Mme G. confirme : .. II etait pale comme un 
linlJEl "· 
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attention su r celui-ci , il avail disparu. Mais il vit 
alors survenir un troisieme OVNI , toujours a Ia 
meme altitude apparente, qui se deplac;:ait d 'Est 
en Ouest, longeant pratiquement Ia frontiere. A 
aucun moment ces trois OVNI n'ont ete observes 
en meme temps. 

Autres observations dans Ia region 
Le COB publie dans lnforespace (n° 1 a 7) n'en 
signale aucune dans un rayon de dix kilometres. 
Par contre, les rapports d'enquete etablis depuis 
par Ia SOBEPS et le groupement franc;:ais Lumie­
res Dans Ia Nuit (5) mentionnent les observations 
suivantes : 

14.04.1974, Barbenc;:on, 21:00 hi (LN) 
En vacances dans Ia region , Monsieur R. Noel et 
sa femme ont observe un disque sombre entoure 
de deux couronnes lumineuses rouge et verte qui 
zigzaguait dans le ciel. L'OVNI provenait de Ia 
direction de Maubeuge et se dirigeait vers Char­
leroi (SO-NE). II y eut onze autres observations 
dans Ia partie sud du pays ce soir Ia ; lnforespace 

n/ 20, pp. 26-33). 

11.09.1974, Beaumont, 20:00 hi (LN) 
Monsieur A. Gaspard, contr61eur adjoint des Doua­
nes et Accises , sa femme et leurs deux enfants 
ont observe un objet lumineux de couleur orange 
au-dessus du village de Thirimont. II venait de 
Gozee et suivait une trajectoire rectiligne orientee 
NE-SO vers Ia frontiere franc;:aise , parallelement a 
Ia route Charleroi-Beaumont. Sa forme etait im­
precise, il paraissait tourner sur lui-meme, comme 
les ailes d'un moulin . II disparut du ciel d'un seul 
coup . Sa taille et sa vitesse "etaient semblables 
a celles d'un helicopters,. (SOBEPS, enquete 

Ashton-Vertongen) . 

04.09.1975, Bettignies (France), 06:57 hi 
Enquete LDLN. Pas de details. 

05.09.1975, Goegnies-Chaussee (Belgique) env. 

22:00 hi (RR1) 
Une femme et sa fille ont observe un objet circu­
laire sombre, ressemblant a une ecuelle renver­
see, stationnaire a Ia cime d'un bouquet d 'arbres 
pres du ruisseau de Pierre-Fonta'ne. A sa base, 
une serie d'ouvertures ovales jetaient des eclairs 
bleus et oranges; il tournai! lentement sur lui­
meme et n'emettait aucun son. A l'arrivee d 'une 
voiture , son mouvement de rotation s'accelera et 

5. Enqueteur regional pour Maubeuge et ses environs : JM 
Bigorne , que je remercie ici de son aimable collabo­
ration. 

8 

il s 'e loigna rapidement vers le NO en prenant de 
!'altitude. (LDLN , enquete J.M. Bigorne) . 

09.09.1975, route de Beaumont, a hauteur de Cer­
fontaine (France), 20:05 hi 
Enquete LDLN. Pas de details. 

28.08.1977, route d'Eppe (France), 05:00 hi (LN) 
Quatre personnes roulant en voiture sur Ia D 83 
vers le lac de Vai-Joly ont observe un objet 
insolite pres du lieu-dit Touvent. II etait station­
naire en direction du N. au-dessus d 'un bouquet 
d'arbres . Ce fut le jeune Pascal Brunaux (11 ans) 
qui le remarqua le premier et le signala a son 
pere . Celui-ci rangea aussit6t Ia voiture sur l'acco­
tement et coupa le moteur. 

L'OVNI avail l'apparence d 'une sphere orange 
fonce, d'une taille apparente egale a ce ll e du 
soleil; ses bords etaient plus clairs et paraissaient 
phosphorescents. Pendant une dizaine de minutes, 
il se tint immobile au meme endroit , puis il se mit 
en route vers le N.O. en accelerant progressive­
men! et disparut en quelques secondes. 

Lever du solei I : 06 :03 hi ; lune couchee a 05 :30 hi. 

(LDLN). 

Les observations de Bettignies et Cerfontaine se 
situent a plus de dix kilometres de Sivry ; si je les 
ai reprises c'est parce que leurs dates sont celles 
de Ia periode ou M. G. dit avoir fait sa premiere 

observation. 

Appreciation 
1. Sur Ia nature des incidents allegues 

Mon appreciation se limitera a !'observation du 
05.05.1976, pour laquelle nous avons deux temoins 
independants, distants de 400 metres au moment 
des faits. On pourrait bien sur imaginer que le 
temoin no 1 a ete trompe par un evenement banal 
(lequel ?) dont il fit le recit enthousiaste au temoin 
n° 2 le samedi 8 mai. Ce dernier aurait ensuite 
fabrique son propre temoignage en s'alignant sur 
ce que lui avait dit le premier temoin . Ainsi pour­
raient s'expliquer certaines disparites d'orientation 
de trajectoire et d 'e loignement. 

Je ne crois pas a cette explication et voici pour­
quai: 

1 o En supposant que le temoin no 2 a it tabule , il 
aurait vraisemblablement repris a son compte 
les deux feux blanc-jaune dont parle le temoin 
n° 1, ainsi que Ia presomption que les deux 
trajectoi res s'ecartaient l'une de l'autre a Ia fin 
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de !'observation , detail qui parait important au 
temoin n° 1 pour justifier de ce qu ' il y avail 
bien deux OVNI. 

2° La forme decrite par le temoin no 2 est assez 
peu classique. Or, dans son volume 23 n° 2, 
pp. 8-10, Ia Flying Saucer Review publie le recit 
d'une observation faite en Angleterre, le 3 mai 
1977, a I'Est de Londres , dans le bois de 
Hainault (l 'ufologie a de ces co'incidences !) . 

Parmi les temoins se trouvaient deux policiers 
et deux OVNI furent observes a des moments 
differents. Le croquis du premier correspond 
exactement - y compris Ia couleur - au des­
sin de Ia " cabine d 'helicoptere sans pales, a 
sommet pointu , avec croisillons ,. que me fit 
M.G. 

2. Sur Ia personalite des temoins 

Comme je l'ai signale, on pourrait difficilement 
trouver deux personnes de structures mentales et 
socio-culturelles aussi differentes. Or, elles decri­
vent des incidents identiques dans les grandes 
lignes. II est vra i que Ia seconde allegue d 'autres 
observations , mais il est tout aussi vrai que M. G. 
passe au dehors Ia majeure partie de son temps. 
Une approche discrete de phenomenes de type 
paranormaux possibles associes a l'un ou l'autre 

de ces temoins est restee sans echo. 

3. Sur Ia nature geologique du lieu 

Si nous acceptons pour un moment !'hypothese 
que les trois incidents detailles ici sont reels , se 
pose Ia question de savoir ce qui pourrait justifier 
le comportement pour le mains singulier de ces 
OVNI tournoyant au-dessus d 'un coin de foret a 
premiere vue sans particularite. 

Dans le but d 'en savoir plus long , je me suis rendu 
a l' lnstitut de Geologie de Belgique (6) ou j'ai pu 
consulter Ia carte n° 181 , planchettes 1-2 de Sivry. 
Resultat plut6t decevant : !'ensemble du terrain 
date du devonien superieur, type assise de Sen­
zeilles ; il est constitue de schistes " souvent ver­

datres, parfois noduleux "• fossiliferes. 

Le seul fait a signaler est qu 'a l'endroit ou eurent 
lieu les observations se trouve une enclave de 
terrain different. De forme elliptique, elle mesure 
a peine 1 km pour son grand axe E-0 pour 0,5 km 

pour le petit , N.S. 

II s'agit d 'eocene moyen , de type bruxellien , c 'est­
a-dire forme de sable graveleux gris et jaune 

melange de silex et de gres fossiliferes. C'est Ia 
seule enclave de ce type sur toute Ia carte : un 
petit ilot jaune citron dans un ocean d 'orange 

fonce. 

Sans vouloir solliciter les faits outre mesure, nous 
pouvons formuler !'hypothese que ce terrain de 
composition differente pourrait donner naissance 
a une faible variation du champ de Ia pesanteur, 
variation a laquelle reagirait le phenomene que 
no us etud ions. 

Quasi atterrissage au Champ du Bois, 
le 7 mai 1975 

J 'achevais Ia redaction de !'a rti c le qui precede 
lorsqu 'un nouveau rapport me fut envoye par 
M. Jean-Marie Bigorne. Comme il se situe a une 
trentaine de kilometres de Ia zone de Sivry, j 'ai 

prefere en fai re un texte separe . 

Enqueteur : JM . Bigorne du groupement fran<;:ais 

Lumieres Dans La Nuit. 

Date de !'observation : le mercredi 7 mai 1975 

vers 23 h 30 . 

Nombre de temoins : un groupe de quatre per­

sonnes. 

Position des temoins : habitation campagnarde 
pres de Villers Sire-Nicole, France, a 1,5 km de Ia 
frontiere beige , a hauteur de Malonne. 

Lieu approximatif du phenomEme : entre Ia Bosse 
de Ia Tombe et le Champ du Bois, Belgique, a 
2.5 km a vol d 'oiseau de Ia N 61 Beaumont-Mons, 
8 km au NN E de Maubeuge, 28 km au NO de 

Sivry, sur Ia frontiere. 

Distance temoins-phenomene : environ 1 km . 

Classification : CR=3 ET = 2 LN 

Rapport d 'enquete 
Ce jour Ia, MM. L. , 39 ans, monteur, et B. , 34 ans, 
electricien , tous deux de nationalite fran<;:aise , 
demeurant a Ia frontiere franco-beige, avaient 
travaille le ciment, profitant d 'une tres belle jour­
nee. Cette occupation s'etait poursuivie tard dans 
Ia soiree et au moment des faits , les deux amis 
examinaient les resultats a Ia lueur d 'une lampe 

electrique. 

Vers 23 h 30, M. L. remarqua un phenomene lum i­
neux en direction du NNE et a une distance 
estimee a 1.000 m. Cet endroit est forme de 

6. rue Jenner, 13 - 1040 Bruxelles . 
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champs, de pres et de petits bosquets ; il est peu 
habite. Le phenomene avait l'aspect d 'une forme 
cigaro'ide ou disco'idale vue par Ia tranche; il etait 
de couleur " feu » , soit jaune-orange et tranchait 
nettement sur le fond du ciel etoile. Les temoins 
estiment sa longueur reelle a environ 15 metres. 

L'OVNI etait en train de s 'elever lentement au­
dessus de Ia cime d'une rangee de peupliers. II 
s' immobilisa a une cinquantaine de metres du sol. 

Sa partie superieure etait entouree d 'un faible 
halo; par le dessous, il diffusait un large faisceau 

lumineux de couleur blanche, tres lumineux. Ce 
faisceau avait Ia forme d 'un entonnoir renverse , 
c 'est-a-dire qu'il partait verticalement de Ia base 
de l'engin pour s'evaser en tronc de cone qui 
illuminait les arbres et Ia nature environnante sur 
une zone de quarante metres de diametre environ. 

Ce faisceau etait net et bien delimite. 

II s'eteignit d 'un seul coup landis que I'OVNI pour­
suivait sa mantee en accelerant, s'eloignant sui­
vant une trajectoire oblique ; sa taille diminuait 
regulierement jusqu 'a ce qu 'elle prenne l'apparen­
ce d 'une petite boule rouge-orange ; changeant de 
direction, I'OVNI partit vers le NO puis, parvenu a 
une altitude estimee a 2 ou 3.000 m, il vira brus­
quement a angle droit et partit vers I'Est a tres 

grande vitesse. 

Toute !'observation a dure une trentaine de secon­
des. Aucun bruit ne fut entendu alors que les 

temoins percevaient Ia rumeur des voitures pas­
san\ sur Ia N 61 , 1,5 km au-del a du lieu de !'obser­
vation. Au moment ou I'OVNI montait dans le ciel , 
M. B. allait avertir les deux epouses dans Ia 
maison et elles purent assister aux dernieres 
evolutions du phenomene. Elles ont donne une 
version concordante de leur propre vision des 

faits . 

M. B. connait bien les lieux, car il y chasse sou­
vent ; il situa aisement Ia provenance du phenome­
ne a proximite d 'un petit etang. Une visite qu'il y 
fit quatre mois plus tard accompagne par son 
chien ne revela rien d'interessant. La zone est 
humide, de type landenien superieur ; aucune faille 
n'y est signalee. Ce soir Ia : ciel etoile , lune non 
observee, direction du vent non communiquee ; 
soleil couche a 20 h 15, lune a 16 h 27 , locales. 
Nouvelle lune le 11 mai . II n'a pas ete fait de 

deposition a Ia gendarmerie. 
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La SOBEPS ne possede aucun rapport d 'observa­
tion pour ce jour Ia. 

Commentaires 

« Ce qui me gene, ce ne sont pas tellement les OVNI, 
mais les ufologues " (Dr. Jacques Scornaux). 

Voila bien un exemple typique des rapports que 
nous recevons. Bien que nous n'ayions pas fait 
l 'enquete nous-memes, nous connaissons suffisam­
ment notre informateur et le serieux du travail 
qu ' il accompli\ pour accorder a son rapport le 
meme credit que nous accordons a ceux de l'un 
de nos propres enqueteurs. M. Jean-Marie Bigorne 
enquete a propos des OVNI depuis plus de dix 
ans ; il n'a pourtant ecrit aucun livre sur le sujet 
et ne livre pas facilement son opinion quant a 
l 'origine possible de ces engins. Je crois pouvoir 
dire sans me tramper qu ' il s'en tient , tres classi­
quement, a !'hypothese extraterrestre pure et 
simple. 

Voila aussi tres exactement ce dont l 'ufologie a 
vraiment besoin : des rapports serieux et credi­
bles, correctement investigues. Car c 'est d 'eux 
seuls , de leur persistance dans le temps, que 
resultera un interet croissant de Ia communaute 
scientifique pour ces phenomenes aeriens non 
identifies, et non des elucubrations mythomanes 
d ' illumines pretentieux qui encombrent et sabotent 
- le mot n'est pas trop fort - Ia recherche que 
nous poursuivons. 

Franck Boitte. 
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Nouvelles internationales 

Une recente analyse de 
« cheveux d'ange » 

Tout commen<;:a le 12 octobre 1976. Ce soir-la , 
vers 19 h 30, Mme Parker, l 'epouse d 'un dentiste 
de Sonora (CA - USA), etait occupee a regarder 
une emission televisee. Comme le temps etait 
agreable, elle avail installe le recepteur dehors ; 
pres d'elle, il y avait sa fille Cheri agee de 14 ans. 

Soudain , elles entendirent un grondement sourd 
comme si un avion a reaction traversait le ciel 
a basse altitude. Le bruit assourd issant couvrit le 
son du televiseur mais aucune interference ne fut 
constatee. Pendant 5 minutes, ce vacarme continua 

(suite de Ia page 13) 

d 'art icles , i l est evidemment conseille d 'en echan­
ger des copies entre chercheurs. Mais ensuite 
VOUS pouvez faire VOS propres etudes, faire des 
graphiques de Ia frequence des observations , de 
Ia frequence des articles , de Ia frequence des 
erreurs et mystifications, etc ... 

Pointer les resultats obtenus sur des cartes de 
Ia region . 

Glasser les observations suivant certains parti­
cularites. 

Comparer les cas anciens et les cas recents , 
les cas connus par vous seul aux cas signales 
dans les livres, etc ... 

Evidemment tout cet ensemble de conseils , de 
remarques, de mises en garde, parait rebutant. En 
fait on s'y fait assez bien. II serait simplement 
dommage de faire de b{Hes erreurs que Ia lecture 
de ce qui precede pourrait eviler. Dites-vous bien 
que vous allez trouver des cas inedits, parfois 
meme fantastiques et que vous serez alors le seul 
au monde a connaitre. Que c 'est a vous que les 
ufologues devront de pouvoir etudier ces cas. 

Qu 'il arrivera peut-etre que l'un d 'eux bouleversera 
ce qu 'on croyait acquis. Que vous vous ferez de 
toute fa <;: on une autre idee de l'ufo log ie et de ses 
problemes connexes a force de trouver des sou­
coupes, des pare-brises qui se fendent , des pluies 
de grenouilles et autres pseudo-foudres en boules. 
Et finalement vous aurez peut-etre vecu une expe­
rience originale : poussiereuse mais enrichissante. 

Dominique Caudron. 
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en s'amplifiant progressivement. Le bruit parais­
sait venir du nord-ouest et se depla<;:ait comme si 
quelque chose longeait un ravin situe dans cette 
direction. Tout a coup le son cessa et les chien s 
de Ia maison qui n'avaient pas arrete d'aboyer se 
turent immediatement. 

Une bonne minute s'ecoula. C'est alors qu 'une vive 
lueur rouge, de grandes dimensions, s'alluma a 
une elevation de 45° en direction de l'est. Elle 
avail une forme d 'ellipse, le grand axe etant 
vertical , et elle etait animee d 'un mouvement de 
bascule d'arriere en avant, pivotant sur sa base 
a Ia fa<;:on d 'une toupie desequilibree. Son eclat 
variait parallelement a ce mouvement , et au bout 
de cinq nouvelles minutes, cette lueur s'eleva bru­
talement dans le ciel (en direction du sud-est). Ce 
phenomene fut egalement observe par un institu­
teu r de Ia region accompagne d 'autres temoins, 
landis que le bruit seul avail ete per<;:u par un 
policier en patrouille, mais ce dernier ne put 
jamais identifier Ia source de ce vacarme. Notons 
encore que le ciel etait serein ce soir-la et que les 
etoiles etaient parfaitement visibles. 

Le lendemain malin , Mme Parker retrouvait des 
fragments de " cheveux d 'ange , sur sa propriete. 
Un echantillon fut recueilli sur une barriere, a 
environ 2 km de Ia maison , et un autre fut decou­
vert a 1500 m de celle-ci , mais dans une direction 
opposee. Des prelevements furent effectues et 
!'analyse fut conduite par le Dr David J. Miletich, 
directeur du Laboratoire de Recherches sur 
I'Anesthesie de I'Universite de Chicago. Les pre­
miers resultats de cette analyse furent recemment 
publies dans le Vol. 2, no 8 (aout 1977) de l'lnter­
national UFO Reporter, l'organe du Center fo r 
UFO Studies dirige par J. Allen Hynek. Voici une 
traduction des resultats principaux de cette ana­
lyse: 

" L'analyse preliminaire de l'echantillon fourni ne 
permet pas , au slade actuel , une identification 
certaine. 

L'examen microscopique revele un reticulum (re­
seau) d'un materiel fibreux blanchatre de compo­
sition uniforme. Les fibres sont fines et presentent 
de nombreuses ramifications. Ce materiel n'est 
pas d'origine humaine et ne provient pas non plus 
d 'un animal vertebre. Les fibres ne semblent pas 
non plus etre synthetiques bien que le manque 
apparent d 'uniformite constatee dans leur texture 
soit typique des fibres synth.etiques. 
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., On trouve de nombreux debris entrelaces dans 
ces fibres, Ia plupart non identifiables, mais il y 
en a qui , par contre, ont pu etre reconnus. On 
trouve ainsi une petite graine et quelques debris 
d'une racine. Mais les inclusions les plus interes­
santes sont sans doute trois ou quatre morceaux 
de 2 mm sur 2 mm : il s'agit de paraffine. II est 
fort possible que ces debris soient dus a une 
contamination durant le transport et Ia manipula­
tion de l'echantillon. En effet, le materiel etudie 
etait tres charge en electricite statique et avait 
une tendance a rester accroche a Ia moindre sur­
face, meme sur les plus lisses, telle qu'une plaque 
de verre. J 'ajouterai que ces fibres semblent en­
duites d'une substance legerement gluante, ce qui 
genait considerablement leur manipulation. 

" En calcinant un peu de cet echantillon , il nous 
apparut qu'il etait principalement compose de 
carbone et d'azote, ce qui laisse supposer une 
origine organique. Nous avons d'abord cru qu ' il 
s'agissait tout simplement de fragments de toiles 
d'araignee, mais nous avons fait des comparaisons 
et nous nous sommes aper<;:us que cela ne pouvait 
etre le cas car ces toiles sont beaucoup plus fines 
et plus fragiles que les echantillons testes. Nous 
avons egalement compare l'echantillon a une dou­
zaine d'autres materiels fibreux tels que papier, 
coton , duvet, charpie , etc., mais Ia aussi il ne 
pouvait y avoir de confusion possible. 

., Par hasard, nous avons alors decide de tester 
les debris re<;:us au point de vue radioactivite. A 
notre grande surprise, il s'avera que cet echantil­
lon etait contamine par du tritium (isotope radio­
actif de l'hydrogene). La teneur est trop Iaibie 
pour etre vraiment dangereuse, mais neanmoins 
il taut eviter de manipuler sans necessite ces 
" cheveux d'ange " · Saul contamination acciden­
telle, cette teneur en tritium semble indiquer que 
l'echantillon a ete expose a quelque fission ou 
fusion nucleaire. 

, Une portion de l'echantillon a egalement ete 
testee au laboratoire de microbiologie du Michael 
Reese Hospital pour determiner Ia presence even­
tuelle de bacteries . Une incubation sur un milieu 
nutritif standard et neutre ne revela aucune crois­
sance bacterienne : les fibres sont done steriles. 
Cette sterilite est assez etonnante car on aurait 
au mains pu croire que les debris avaient ete 
infectes par des Pseudomonas communs en raison 
du grand nombre de manipulations qu 'ils ont 

subies. II est cependant bien connu que de 
nombreux insectes secretent naturellement des 
substances antibacteriennes qui retardent toute 
croissance des bacteries. II est possible que ce 
soil le cas ici. 

" Pour conclure, nous pensons que ces " cheveux 
d'ange " ont pour origine un organisme vivant. 
Bien qu 'ils presentent quelques proprietes elan­
nantes telles que cette radioactivite et cette steri­
lite, nous restons convaincus que ce materiel a 
une origine banale et qui pourrait etre expliquee. 
Une hypothese qui parait interessante est d ' ima­
giner qu'il pourrait s'agir de secretions d 'insec­
tes." 

Affaire a suivre (une de plus!) puisque les tests 
continuent afin de voir si cette derniere hypothese 
est valable ou non. 

Pour conclure (provisoirement) , il taut quand meme 
remarquer que ces " cheveux d 'ange " n'ont peut­
etre rien a voir avec le phenomene OVNI observe . 
En effet , il n'y a pas eu observation d'une chute 
de tels filaments durant le vacarme ou !'apparition 
de Ia lueur dans le ciel ; ce n'est que le lende­
main que les debris fibreux furent decouverts , 
rappelez-vous , et rien ne dit qu'il y ail rapport de 
cause a effet entre les deux phenomenes. II n'en 
demeure pas mains ces deux proprietes etonnan­
tes : une sterilite remarquable et aussi cette radio­
activite tout a fait inattendue. Deux proprietes qui 
s'accordent mal avec !'hypothese de secretions 
d' insectes ... 

Contact avec des robots peu amicaux 
Un incident OVNI peu banal , une rencontre rap­
prochee et un enlevement par des " etres " qu i 
n'ont rien d'humano"ides. 

L'affaire ressemble pourtant au depart a bien d'au­
tres cas du meme genre. Le temoin roulait en 
voiture, le 27 janvier 1977, sur Ia Highway 329, a 
environ 6 km a l 'est du US 42 (au nord-est de 
Louisville - Kentucky) . Lee P. , 19 ans, est chauf­
feur pour l'entreprise familiale. II est 01 h 05, le 
temps est frais , le ciel est nuageux et le sol est 
couvert de neige. 

Alors qu 'il roulait vers son domicile de Prospect , 
le temoin vit un objet rectangulaire (de 12 m sur 
3 m) de couleur rouge survoler une rangee d 'ar­
bres, a environ 100 m de Ia route et a une 
altitupe d'une quarantaine de metres. L'apparition 
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Les trois " etres " entourant Lee P., temoin d'une bien 
etrange rencontre. 

etait trop brillante pour pouvoir !'observer aise­
ment, mais le temoin s'effon;:ait de le faire, perdant 
conscience de conduire sa voiture. Soudain I'OVNI 
fila a toute allure vers le nord-ouest. Arrive chez 
lui, Lee P. constata que ce voyage qui dure 
normalement 7 minutes lui avait pris cette fois 
pres de 45 minutes. Les heures de depart et 
d 'arrivee furent confirmees par Ia fiancee et Ia 
mere du temoin . 

Le lendemain soir, Lee P. fut soumis a une seance 
d'hypnose conduite par Lawrence Allison. Au 
cours de Ia seance, P. revecut ces 35 minutes dont 
il avait perdu le souvenir. II declara qu'inexplica­
blement il avait ete emmene a bord de I'OVNI. 
L' interieur etait une chambre circulaire de 6 m de 
diametre, blanche, plus haute que ce que l'exte­
rieur de l'objet pouvait le laisser supposer. Dans 
cette piece, des " occupants , on ne peut plus 
etranges et etonnants (voir !' illustration) . 

Quand Ia plus grande de ces entites (5 a 6 m de 
haut) le toucha, Ia sensation fut penible et doulou­
reuse, comme si " <;a brulait et etait glace en 
meme temps "· Le " bras , de cette " chose ,, etait 
comme recouvert d 'une peau rugueuse tandis que 
le reste de son " corps » etait lisse ou apre selon 
les endroits. La plus petite des entites (2 m), de 
couleur rouge, le toucha avec un " bras , sans 
articulation, une sorte d'aiguille geante. En face 
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du temoin , il y avait une autre entite de 2 m, 
blanche celle-ci , et brillante, qui semblait etre le 
chef du groupe. Elle avail deux " bras , qui ne 
furent pas utilises. Les " etres , disparurent les 
uns apres les autres , laissant Lee P. seul dans 
I'OVNI qui se balan<;ait. Le temoin fut ramene -
il ne sait comment - dans sa voiture qui etait 
restee attachee sous l'objet, juste a l'aplomb de 
Ia route. 

Avant meme que cette seance d'hypnose n'eut 
lieu , le temoin avail pu constater une certain 
nombre d 'effets particuliers. Ainsi , des son retour 
a son domicile, il souffrit de Ia vue , ses yeux rou­
gis etant tres douloureux (confirme par Mme P. , 
Ia mere du temoin) . Lee P. se souvient encore que 
Ia radio de Ia voiture subit des interferences et -t 

cessa meme de fonctionner durant !'observation ; 
des dommages furent egalement constates au 
systeme electrique du vehicule. Le lendemain , P. 
se senti! lourd et souffrit de vertiges. 

Le Center for UFO Studies a essaye de trouver 
une confirmation radar du phenomene, mais en 
vain. 

Remarquons encore, pour terminer, que ce te­
moin pretend avoir observe deja bien d'autres 
OVNI avant cette observation de janvier 1977, et 
qu ' il fut meme un jour capable de commander, a 
distance et mentalement, l 'allumage d'une ampou­
le electrique exterieure. 

La regression hypnotique a-t-elle fait reapparaitre 
un evenement reellement vecu ou bien a-t-elle, 
plus simplement, revele un quelconque phantasme 
enfoui dans le subconscient du jeune temoin ? 
Rien n'est definitif dans ce genre de recit. Mais 
i I est troublant et etonnant de con stater que Ia 
description des occupants de I'OVNI sort indenia­
blement du schema classique que les contactes 
ont !'habitude de donner. Pas question d 'humano·i­
des aux messages de fraternite cosmique, ni 
meme de robots au sens ou on l'entend generale­

ment. 

Et c 'est pour cela que nous avons voulu vous 
faire connaitre ce cas. Une observation curieuse, 
un temoin contacte , une description sous hypnose 
qui sort d'un cadre classique, en somme un cas 
plut6t ambigu. Comme tant d'autres observations, 
l'ufologie n'etant-elle pas , en fin de compte, une 
somme heteroclite d 'ambigu"ltes derangeantes ? 

Reference : 
International UFO Reporter, Vol. 2, n~ 4, avril 1977 (Center 
for UFO Studies) . pp. 6-7. 
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Croquis de !'objet observe par Mme Malbreuf. 

Canada : Atterrissage sur un toit 
Nous reprenons ici une enquete que nos excel­
lents confreres canadiens, Marc Leduc et Wido 
Hoville , ont publiee dans le n° 9 de Ia revue UFO­
Quebec. 

L'affaire se deroula le 6 janvier 1977, vers 01 h 15 

du malin , en plein coeur de Montreal. Le temoin 
principal , Mme Malboeuf, agee d'une cinquantaine 
d'annees, vit dans un appartement situe au rez­
de-chaussee, en compagnie de son fils Andre age 
de 25 ans. lis y habitent depuis plus de vingt ans 
et Mme Malboeuf connait done les moindres de­
tails de son voisinage. II lui arrive souvent de se 
lever en pleine nuit car elle souffre d 'une bronchi­
te chronique et les violentes quintes de toux 
l'empechent de dormir. Elle s ' installe alors a Ia 
fenetre de sa chambre situee sur Ia fac;:ade et 
s'assied en attendant que sa toux se calme. 

C'est ainsi qu 'elle vit ce soir-la surgir une forme 
blanche et lumineuse sur le ciel bien degage. Cet 
objet venait du nord , survolant les toils voisins 
a moins de 5 m de ceux-ci. L 'objet ressemblait a 
une " huitre , de metal argente. La forme ovale, 
Ires aplatie et bombee sur le dessus uniquement, 
portait a sa base une serie de quatre ou cinq 
lumieres blanches, d'intensite plut6t faible. C'est 
alors que eel engin descendit et vint se poser 
sur un toil tout proche ... 

C'est du moins ce que devina le temoin , car au 
cours de cette descente, l'objet avait rapidement 
disparu au regard de Mme Malboeuf cache par le 
rebord de Ia fac;:ade du logement, au troisieme 
etage. II ne fallut que l'espace d 'une seconde pour 
qu 'apparaissent deux personnages. Ces derniers 
etaient plut6t grands et minces (2 m) , avec de 
longs bras. lis etaient revetus d 'un vetement blanc 
d'une seu le piece. Le temoin ne distingua pas leur 
visage, mais affirme que leur tete etait recouverte 
d'un " casque de bain » serre, lui rappelant celui 
des hommes-grenouilles. Ces deux personnages, 
avec beaucoup de naturel , regarderent vers le sol 
et Ia rue, inspecterent le ciel et revinrent alors 
sur leurs pas. Aussit6t apres, l 'objet s'eleva d 'en­
viron 7 metres et se dirigea vers le sud-est. 

Plan des lleux : 
1. position du temoin ; 2. trace principale ; 3. quatre em­
preintes de pas ; 4. Endroit ou le temoin a apen;:u les deux 
personnages; 5. bouche d 'ae ration ; 6. trajectoire d 'arrivee ; 
7. trajectoire de depart. 
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Mme Malboeuf ressentit alors une vive inquietude 
et ne retrouva son sommeil que lard dans Ia nuit. 
Depuis lors , et surtout les nuits qui suivirent, il 
lui arrive de se reveiller brutalement, apeuree par 

le retour possible de ces " hommes ». 

Ce n'est que le lendemain, vers 18 h 00, qu 'elle 
decida d 'en parler a son fils . Ce dernier se rendit 
immediatement sur les lieux, ce qui constitue une 
performance non negligeable (et que durent re­
nouveler les enqueteurs par apres) : grimper a 
un poteau telegraphique, franchir des vides, et se 
deplacer dans 30 em de neige durcie. Arrive sur 
place , il decouvrit une grande surface glacee d 'un 
diametre moyen de 6 m ; deux aut res petites sur­
faces ovales etaient proches de Ia premiere. 
Heureux de cette " preuve », Andre courut imme­
diatement prevenir sa mere. 

Lors de l'enquete, les traces furent retrouvees. 
Ecoutons ce qu 'en disent W. Hoville et M. Leduc : 

" Nous avons d'abord marche tout autour et pro­
gressivement, nous y avons penetre. Que/qu'un 
qui nous accompagnait fut le premier a remarquer 
/'une des quatre traces de pas impregnees dans 
Ia glace, en relief. La premiere se situait exacte­
ment au centre de Ia surface glacee. Les pas 
correspondaient a une enjambee normale et con­
duisaient apparemment vers le coin de Ia maison 
ou les deux personnages furent aperr;us. Ces pas 
s'arretaient au-de/a de Ia glace dans Ia neige 
accumu/ee et charriee par /es vents des derniers 
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~~~~~ette d ' un des humanoides observes par Mme Mal-

jours . Comment le vent ne les a-t-il pas aussi 
effaces ? Nous avons immediatement compare ces 
traces avec nos propres semelles. II n'y a aucune 
equivoque possible : elles sont plus petites, plus 
minces et plus " tordues " que n' importe semelle 
de botte. Les notres avaient une longueur moyen­
ne de 24 em, alors que ces traces n'en avaient 
que 16. S'agissait-il d'enfants ? Nous ne le crayons 
pas car pour parvenir a cet endroit, if s'agit d'une 
veritable performance ... " 

" Nous avons prudemment brise Ia glace et pre­
/eve un echantillon de 40 em sur 60 em. Nous 
avons pu constater que Ia glace avait a cet endroit 
une epaisseur moyenne de 2 em. La surface en­
tiere repose sur un lit de neige intacte directement 
en contact avec fe gravier du toit. La chaleur qui 
a fait fondre cette neige (avant qu'el/e ne se con­
gele par le froid} ne pouvait provenir que du ciel. 
La bouche d 'aeration voisine n'aurait en effet pas 
pu provoquer une trace aussi forte et aussi regu­

liere ... " 

II y eut un autre temoin d'OVNI ce soir-la. M. Paul 
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L ' empreinte d 'un pied sur le toil (quasiment) Inaccessible : 
sa longueur est d 'environ 16 em et ne correspond pas a 
Ia tracEl d'une botte " normale , (pied gauche). 

Dubeau travaille a l 'aeroport de Dorval au rem­
plissage en carburant des avions. Le mercredi 
5 janvier, a 18 h 20, il vit une " etoile peu commu­
ne , qui se deplac;;ait dans le ciel , a une altitude 
qu ' il estime etre de 15.000 metres. II y avail comme 
une lumiere pulsante blanche sur le dessus et une 
rouge vers le bas. L'ensemble se deplac;;ait plus 
lentement qu 'un satellite. L'objet venait du nord et 
se d irigeait vers le sud ; a un moment donne, il 
s'arreta et changea le rythme de ses pulsations. 

II recula ensuite pour recommencer le meme 
manege trois fois. II se stabilisa ensuite entre deux 
etoil es et modifia sa luminosite pour qu 'elle de­
vienne bient6t identique a celles des etoiles voisi­
nes de lui dans le ciel. Pour le temoin , il s 'agit Ia 
d'un " camouflage volontaire " · Au total !'observa­
tion dura trois minutes. 

Notons enfin - et c 'est sans doute Ia Ia chose Ia 
plus et range - qu 'a l'endroit exact de !'observa­
tion de Mme Malbreuf, il y eut, le 31 mai 1962, une 
autre observation d 'OVNI : une sorte de barril 
volant avec des personnages a bord. Les OVNI 
constituent-ils un phenomene recurr.ent ? 

Signalons encore qu 'a cet endroit precis, passent 
deux failles importantes. Pour conclure , nous ne 
pouvons que nous interroger sur cet atterrissage 
on ne peut plus curieux : en pleine ville et sur 
un toit. .. Et que penser des petites traces alors 
que les personnages observes etaient de grande 
taille? Mais nous savons bien que ces rencontres 
rapprochees (de 3eme type, selon Hynek) regor­
gent de faits curieux ou le bon sens n'est pas 
souvent de mise. 

Mini-OVNI et humanoldes Iiiiiputians 

Nous vous soumettons ci-dessous quelques cas 
en bref ou il est question d'observations assez 
etonnantes . La place nous empeche pour !'instant 
d 'analyser davantage ces cas curieux , mais nous 

nous promettons 
detail. 
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nous promettons d'y revenir prochainement en 
detail. 

1. Norvege, juillet 1965, Hoysundet (au nord de 
Bergen), vers 14 h 30. 

Mme E.E., assise a sa fenetre, etait en train de lire 
un hebdomadaire lorsque son attention fut attiree 
par une lumiere jaune ocre, aussi brillante que le 
Soleil , situee a quelque 30 metres de Ia et envi­
ron a 15 m au-dessus de Ia colline. 

" La lumiere venait dans rna direction. Je distin­
gua is nettement les contours d'un objet ressem­
blant a un petit avion depourvu de gouvernail de 
profondeur. Le pilote avail l'air d 'un petit garc;:on 
a Ia tete assez grosse par rapport au reste du 
corps. Ses yeux sombres etaient extraordinaire­
ment grands. II portait un casque; ses mains repo­
saient sur un volant. Le pilote etait assis sous une 
sorte de " coupole , en matiere plastique semtilable 
a celle des helicopteres. L'objet baignait dans une 
lumiere jaune brillante. II s 'arreta a quelque 3 m 
de ma fenetre, ne restant pas plus de 3 secondes ; 
laps de temps pendant lequel le pilote m'observa 
avec intensite. J 'etais paralysee mais a son depart, 
je pus bouger et me precipiter dehors dans !'in­
tention d 'examiner l'engin d'un peu plus pres. Mais 
il avail deja pris de !'altitude pour disparaitre a 
grande vitesse en direction du nord , vers Haosund. 

Pendant cette manceuvre l'engin emit une sorte de 
sifflement. Apres cela j'ai ressenti comme une 
sorte d'engourdissement dans tout le corps ; tout 
scintillait devant mes yeux , cela etait peut-etre dO 
au fait d 'avoir regarde Ia lumiere brillante. II n'y a 
ma fheureusement pas d 'autres temoins car les voi­
sins n'entendirent pas mes appels., 

Dimensions evaluees de l'engin : 3 a 4 metres. 

2. Norvege, 30 septembre 1972, Ytre Laksevag, 
19 h 00. 

Une jeune homme qui se trouvait au sommet d 'une 
colline entendit un sifflement et, se retournant, il 
vit un objet. 

"On aurait dit qu 'il avail des difficultes pour pren­
dre de !'altitude. II se trouvait a 30 metres au­
d!'lssus du sol et apres avoir parcouru une vingtaine 
de metres en direction du sud , il prit un peu d'alti­
tude. Apres avoir decrit quelques cercles, il 
redescendit vers le sol. A ce moment les phares 
d'une voiture m'eblouirent. Quelques instants plus 

lard, l'objet disparut. , Pendant toute Ia duree de 
!'observation un sifflement ne cessa de se faire 
entendre. 

Dimensions de l'engin : 1,50 a 1,75 m. Un specia­
l isle d 'aeromodelisme declara plus lard que !'en­
droit ou eut lieu cette observation n'est certes pas 
une zone propice a des essais. En outre, le dessin 
de l'engin ne represente pour lui rien de connu. 

3. Danemark, fevrier ou mars 1973, 16 h 00. 

Une dame au volant de sa voiture roulant en direc­
tion du sud-ouest, remarqua un grand nuage gris 
sombre d'ou tout a coup surgit un objet bizarre de 
teinte grise. Cet engin passa a quelques metres 
d 'altitude du cote gauche de Ia voiture. L'avant de 
l'objet etait pourvu d'une sorte de fenetre bombee 
derriere laquelle un etre casque etait assis. Le 
temoin eut le temps de noter l'air "plutot effraye , 
de cet " etre "· L'objet avail 5 a 6 m de long, etait 
depourvu de moteur et d'helice. De part et d 'autre , 
il y avail un petit aileron de 1,5 m. Vitesse estimee: 
20 a 30 km/ h. L'observation dura moins d'une 
minute. 

4. Suede, 11 octobre 1972, Pi:intrask, pres d'Over-
kalix. 

Ce mercredi Ia Halvard Persson , un ingenteur, et 
sa mere Ingrid, aperc;:urent 6 objets qui d 'apres leur 
description ressemblaient a six mini-avions a aile 
delta. Les temoins vivent sur Ia rive d 'un lac qui 
a une longueur de 7 km. Heure de !'observation : 
12 h 00, temps clair et ensoleille. Un des temoins 
precisa: 

"J'entendis une sorte de sifflement dans l'air. 
Levant Ia tete, je vis 6 petits avions venant du sud 
survolant le lac sur sa longueur a une vitesse in­
croyable. En moins d 'une minute Ia formation attei­
gnit l'autre cote du lac pour se separer en deux 
parties : 3 des avions prirent Ia direction du nord­
est, les trois autres le nord-ouest. lis avaient 
l'aspect de chasseurs Draken volant a tres haute 
altitude, mais on n'entendait pas le grondement 
des reacteurs. Nous connaissons bien les Draken 
qui ont coutume de survoler le secteur. Les objets 
etaient a 7 ou 800 m, impossible de juger de leur 
couleur. Je n'ai jamais vu semblable chose, ils 
ressemblaient a des avions miniatures, de 30 em 
de large. ,. Les temoins ne font pas mention de 
!'existence eventuelle de pilotes. 

Source des § 1, 2, 3, 4 SKANDINAVISK UFO 
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INFORMATION (SUFOI) d 'apres " UFOLOGEN , 
103, 1972, NORRKOPING, SU~DE (repris par FSR 
Vol. 18, N° 6 du 11 -12-1970, p. 3, et Ia revu e du 
GEPA, N° 45, septembre 1975, p. 27) . 

5. Colombie, 10 aout 1973. 

Quatre etudi ants de !'Eco le Normale de Varon es 
de lbague se dirigeaient vers le ravin " El Jordan , 
a quelques kilometres de Ia v ill e prec itee, afin d'y 
ramasser des echantillons pour des cours de bota­
nique. 

Arr ivant au bord du rui sseau a demi asseche ou ils 
devaient faire leur cueillette , ils virent 4 petits etres 
pas plus haul que 20 em en train d'examiner Ia 
boue. Les etres etaient vetus de blanc, portaient 
sur Ia tete de petits bonnets gris et avaient des 
caracter istiques humano'ides. 

A !'approche des temoins , les petits etres disparu­

rent " dans !'air " · Un agent de police au rait ete 
ega lement temoi n de cette scene. Des empreintes 
de petits pas auraient ete photographiees. 

6. Reneve, France, 20 avril 1945. 

Le temoi n, cure de cam pag ne, eta it parti a Ia cueil­
lette de champignons de l'espece «boule de neige» 
que !'on trouve particulierement dans les taillis. 

S'allongeant sous un taillis, il Iomba nez a nez 
avec un petit homme de 15 a 17 em de haul, qui , 
toutes propo rtions gardees, semblait age de 70 a 
75 ans , robuste, joufflu , aux cheveux gris et a Ia 
barbe peu fournie. II paraissai t avoir peur. Son 
corps ressemblait au notre, en reduction . II etait 
vetu d 'une combinaison peut-etre en plastique, de 
couleu r bordeaux fonce, enveloppant tout son 
corps, pieds et mains compris. 

Sur le cote droit une sorte de pique tres fine, 
elarg ie a l 'extremite , sortait de son dos en depas­
sant Ia tete d'environ 2 em. II disparut finalement 
dans un epais fourre. 

Ces deux derniers cas sont parfaitement detailles 
dans le n°45, septembre 1975, de Ia revue du GEPA, 
le Groupement d 'Etude de Phenomenes Aeriens, 
69 rue de Ia Tombe-lssoire, F-75014, Pari s. Ce 
numero a d'aill eurs consacre plusieurs de ses 
pages a ces « c reatures en reduction ». 

Michel Bougard. 
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La disparition de 
Travis Walton (1) 

Enlevements , rapts et autres detournements sont 
monnai c courante aujourd'hui . S'ils sont generale­
ment le fait de risque-tout denues de scrupu les, 
il taut reconnaitre que nos "visiteurs extraterres­
tres, manquent si ngulierement de manieres lors­
qu 'i ls n'hesitent pas a en lever, sans menagement, 
d ' innocentes victimes comme de vulgaires despe­
rados en rupture de societe. lis ont toutefois le 
bon gout de relacher leurs otages sans reclamer 
une ran<;:on aux families ou exiger Ia diffusion d'un 
manifeste vengeur et revolutionnaire dans les 
journaux te levises du soir. Quand on a quelques 
millions d'annees de civi li sation derriere soi on 
sail Ienir son rang .. . 

Au Who 's Who des kidnappes americains , Betty 
et Barney Hill inscrivaient leur nom en 1961 . 
Leur experience jouit d 'aill eurs d'un prest ige in­
contestable qui , a l 'heure actuelle, suscite toujours 
d'i ntarissables commentaires. En 1973 c 'eta it au 
tour de deux paisibles pecheurs a Ia ligne : 
Charlie Hickson et Calvin Parker et deux ans plus 
lard , un nouveau venu, Travis Walton , connaissait . 
les hon neurs de Ia presse suite a une' disparition 
de plusieurs jours dans des circonstances pour le 
moins rocambolesques. 

Bon nombre de revues ufologiques en firent bien 
entendu leurs choux gras et si certains auteurs 
devaient prendre franchem ent parti en faveur de 
l 'authenticite du cas , d 'autres , par contre , n'hesi­
terent pas a fprmu ler de tres nettes reserves, voire 
meme a discrediter totalement le temoignage 
comme le fit tres ouvertement Philip Klass qu i, 
en douterait-on encore, n'en est pas a son co up 
d'essai en Ia matiere. 

Les tenants et about issants de toute cette aven­
ture refleteraient assez bien ce qui peut parfois 
se passer dans les milieux de l'ufologie americai­
ne, aussi n'est-il pas inutile de developper par le 
menu certains aspects pour le moins deroutants 
de cette troublante affaire ou le temoin principal 
et ses ravisseurs "venus d 'ailleurs •• ne t iennent 
pas precisement les premiers roles comme on 
pourrait de prime abord le croire. En effet , avant 
meme que le disparu ne fut retrouve, quelques 
tenors de Ia recherche ufologique aux Etats-Unis 
allaient prendre !'affaire en main et imprimer a 
l 'enquete une tournure dec isive. Mais avant de 
commenter !' intervention des enqueteurs , exami­
nons d 'abord , in situ , le deroulement des evene­
ments. 

Cette rerr~ 
chael Ro 
(Doc. Sk 
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Celie remarquable Illustration est due au plnceau de Mi ­
chael Rogers lui-meme doni le talent est incontestable. 
(Doc. Skylook) 

Les faits .. 
Un groupe de sept jeunes bOcherons accomplis­
saient un travail de deboisement dans Ia fon~t 

nationale «Apache Sitgreaves " pour le compte 
de I'« U.S. Forest Service" (1). A cinq jours de 
l'echeance de leur contrat qui expirait le 10 no­
vembre 1975, il etait clair qu'ils avaient facheuse­
ment presume de leurs forces en acceptant le 
delai imparti , car l'entreprise etait loin de toucher 
a sa fin . 

Le 5 novembre, apres une rude journee passee 
en foret , les sept hommes regagnaient Ia localite 
d'Heber a bard de leur camion. Michael Rogers , 

lei patron de Ia petite equipe, etait au volant. II 
et.ait environ 18 h 15 lorsque le conducteur remar­
qua devant lui une Iaibie lueur au travers d 'une 
epaisse rangee de pins. II ralentit l'allure puis, 
en meme temps que ses compagnons, il aper<;:ut 
uri etrange objet qui planait a cinq ou six metres 
au-dessus du sol. De forme circulaire, il avait un 
diametre d'environ 4,50 m et une hauteur de 
2,5. II etait lumineux et diffusait une lueur blanc­
jaunatre. 

1 . L'equipe etait composee de : Allen Dalis (21 ans); John 
Goulette (21 ans) ; Ken Peterson (21 ans); Steve Pierce 
(17 ans) ; M1chael Rogers (28 ans) ; Duane Smith (19 ans) ; 
Trav1s Walton (22 ans). 
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Cette carte schematlque situe Heber par rapport a Phoe­
nix, capitate de ! 'Arizona. (Dec. Skylook) 

The X indicates whe re Tro•is Wa lt o n was allegedly str uck by o 
blue ra y of lig ht from a UFO in view of six other for es try worker s. 

Avant que Rogers am§ta completement son vehicu­
le , Trav is Walton sauta a terre et s 'avant;:a vers 
!'objet. Ses compag nons tenterent de le rappeler 
mais il continua a marcher et se trouva pratique­
men! en dessous de !'objet lumineux qui emettait 
un bourdonnement que les occupants du cam ion 
pert;:urent ega lement lorsque le chauffeur coupa le 
contact du moteur. 

Soudain un rayon lumineux j ai l lit de !'objet, un 
pinceau de lumiere d'un b lanc verdat re tres bril­
lant qui toucha Travis Walton et le plaqua au sol. 
Ce dramatique evenement effraya tellement les 
autres bucherons qu'i ls deguerpirent sans deman­
der leur reste en laissant derriere eux leur 
imprudent camarade qui gisa it inconscient. Apres 
ce peu glorieux sauve-qui-peut, ils rea liserent, pris 
de remords , qu'i ls ne pouvaient ainsi l'abandonner, 
aussi firent- il s demi-tour pou r tenter de le retrou­
ver. De retour sur les lieux , 6 stupeur, tout avail 
d isparu. Plus de trace de !'objet et encore moins 
de Travis ! Pris de panique, ils repartirent vers 
Heber af in d 'alerter les autorites . 

Les reche rches 
En arrivant dans le bureau du sherif-adjoi nt, Chuck 
Allison , i ls faisaient peine a voir ; l'un d 'eux meme 
pleurait. Apprenant ce qui venait de se passer, 
le policier hesita quelque peu : ou bien i l ava il a 
faire a de fameux comed iens qui lui contaient un 
boniment bien prepare, ou alors on lui disait l'en­
tie re verite. II pensa de toute fat;:on les soumettre 
dans les jours a venir a un test de detection de 
mensonge mais dans l'immediat il fallait prendre 
une decision et il donna le feu vert pour mener 
des recherches sur le terra in. 

2. Spaulding est egalement enqu eteur pour le CUFOS dirige 
par Allen Hynek et pour le MUFON . 
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Bien que Ia soiree fut deja avancee, un groupe de 
po li ciers se rend it sur les l ieux vers 21 h 30. 
L'equipe de Michael Rogers les accompagnait saul 
trois jeunes gens qui refuserent obstinement de 
retourner !a-bas. Dans Ia nuit ils ratisserent le 
secteur mais ils ne decouvrirent aucun ind ice 
permettant de retrouver le disparu. La suite des 
recherches fut remise au lendema'n malin. Entre­
temps, Rogers avai l averti Ia fam ille Walton de Ia 
d isparition de Travis . 

Le lendemain une cinq uantaine d 'hommes repre­
naient les investigations mais toujours en vain . 
Apres avoir d;ttuse un avis de rech erche, les auto­
rites poursuivirent leurs efforts enco re du rant tout 
le week-end avec l'appui d'un helicoptere qui 

survo la Ia region . 

Comme tous les resultats demeuraient negatifs, le 
sheri! decida, en desespoi r de cause , d 'alerter un 
groupe ufologique. Qui sait apres tout si Travis 
Walton n'avait pas '3e llement ete enleve par une 
soucoupe vo lante. 

C'est ainsi que Bill Spauld ing , directeur du Gro und 
Saucer Watch (GSW) (2) fut contacte. Tard dans Ia 
nuit de samedi il arriva su r place et entreprit , 
seance tenante, une inspect ion des l ieux pour 
s'assurer qu' il n'y avail pas trace de radiat ion ; ici 
encore les resu ltats furent nul s. 

Sans perdre de temps, Spauld ing prit alors 
l'aberrante initiative d 'ameuter Ia Radio, Ia TV et 
Ia Presse landis que Travi s Walton n'avait tou jours 
pas ete retrouve, qu 'aucune enq uete serieuse 
n'avait ete entamee et aucun temoin interroge ! 

On !remit a !' idee de ce qu 'au rait fait un enqueteur 
ordinaire dans une telle situat ion car, rappelo ns-le 
encore, il s 'agit ici d 'un directeur d 'u n groupement 
ufologique americain et non des moindres. 

Peut-on concevoir intervention plus malencontreu­
se? En effet , les resultats n'al laient pas se faire 
attendre : une clique de journalistes s'abattit sur 
Heber dans les heures qui su ivirent et des le 
lendemain toute !'affaire etait livree au grand 
pub l ic ce qui dec lencha un nouveau rush de 
curieux rameutes par Ia sensationnelle nouvelle. 
Voila dans quelles conditions particulierement de­
favorables , Bill Spaulding avait decide d 'ent re­
prendre une investigation "serieuse , de ce cas !. .. 

(a suivre) 
Alice Ashton et 
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Les grands cas mondiaux 
OVNI en Papouasie (1) 

L'essentiel du dossier qui va suivre a ete extrait 
du no special no 4 (aoiit 1971) de Ia Flying Saucer 
Review de Londres et il s'agit d 'un condense de 
Ia longue etude du Reverend Norman E.G. Crutt­
well , de Ia Mission Anglicane de Menapi , sur ces 
nombreux cas de Papouasie. 

Plutot que de vous livrer des informations sur cha­
cune de ces observations, nous avons prefere 
nous limiter aux cas les plus interessants et no­
tamment au plus fameux d'entre-eux : !'affai re de 
Boianai dont le Reverend William Gill fut le prin­
cipal temoin. Prenons maintenant connaissance du 
dossier que nous propose le Reverend Cruttwell. 

Je ne desire pas du tout me faire passer pour ce 
que je ne suis pas. Je dec lare tout de suite n'avoir 
jamais nettement vu de " soucoupe volante " ·. Celie 
chance d'autres l'ont eue. Cependant, me trouvant 
au coeur meme de Ia region ou Ia plupart des 
objets volants non-identifies ont ete vus et con­
naissant personne llement Ia majorite des temoins, 
je me suis trouve dans une situation favorable pour 
etablir un compte rendu et mener une enquete sur 
les observations faites en Papouasie. Je me suis 
donne pour tache d 'interroger individuellement 
::haque temoin partout ou et chaque lois que cela 
m'a ete possible. J 'ai rassemb le et verifie beaucoup 
plus de recits que quiconque dans le Territoire, et, 
autant que je sache, je suis Ia seule personne qui 
ai pris Ia peine de les annoter et de les examiner 
a fond . Je fais ce compte rendu car j 'ai le senti­
ment que ces observations sont de Ia plus haute 
importance pour percer le grand mystere des 
" soucoupes volantes "· Je ne pretends pas savoir 
qui elles sont ni d'ou elles viennent. Aux experts 
de s'en charger! Tout ce que je pretends savoir 
c'est que ces gens, passablement honnetes et intel­
ligents, m'ont raconte ces choses, en toute si n­
ce rite, et que leurs depositions se recoupent dans 
de nombreux cas. J 'ai fidelement en registre leurs 
dires, sans fioriture aucune; au lecteur de juger de 
l'honnetete de ces recits . 

La nature relativement fantastique des observations 
fai tes a Boianai (cas ncs 33 et 35) et !'apparition 
d'" hommes ., deroutent beaucoup de monde. Les 
gens ne se rende nt pas compte que jusqu 'alors, 
il n'y avail eu que 3 observations sur 79 qui 
avaient fait l'objet d 'un rapport. De nombreuses 
autres etaient aussi fantatiques que cel le du Rev. 
W. B. Gill. Ces observations torment un tout. El les 
subsistent ou s'ecroulent ensemble. II ne fait aucun 

doute que certaines soient explicables, mais n'y 
en aura it- il qu 'une seule qui soil inexplicable, 
ce l le-la serait significative. Avant de les rejeter, il 
taut apporter Ia preuve que tous ces rapports 
son! errones et trailer de menteurs ou de fous de 
nombreux temoins competents, comme le directeur 
du departement de !'Aviation Civile, le manager 
d'une ligne aerienne, pour ne pas citer des offi­
cie ls des milieux gouvernemental et clerical. 

Chaque cas a fai t l'objet d'un examen des diffe­
rentes possibi lites d'erreur ou de mauvaise inter­
pretation. J'ai tente de determiner Ia valeur des 
compte rendus. J 'ai enregistre le moindre detail 
applicable a chaque cas, mais je n'en ai invente 
aucun. Chaque fait enregistre a re<;:u mon autori­
sation . Entin j'ai analyse les observations en les 
classant dans di fferents chapitres et tente de sou­
lig ner des caracterisliques communes aux series 
et debattu certaines possibilites quant a leur natu­
re, leur origine et leurs intentions. Cependant Ia 
question est toujours sans reponse . Rien n'a ete 
prouve. 

II n'est cependant pas possible de prendre a Ia 
Iegere cette avalanche de 79 recits effectues en un 
peu plus d 'une annee, dans une zone limitee (voir 
figure 1) , par des temoins doni Ia plupart son! 
d 'une honnetete a toute epreuve. 

L'ob jet de eel article est de presenter ces recits 
et de les commenter en vue de determiner ce qui 
se trouvail dans le ciel de Papouasie en 1959. 

Observat ion a Bo ianai 

Apres plusieurs observations en 1958 et dans le 
premier trimestre de 1959 dont vous trot,verez 
mention dans le tableau des cas qui suit, nous al­
lons revivre ce qui se passa en juin 1959 dans Ia 
region de Boianai. 

C'est le 21 juin , a 01 h 00, que le jeune evangeliste 
papou Stephen Gill Moi fit Ia premiere observation. 
Voici son temo ignage. 

" En sortant de Ia maison ce dimanche-la , je vis 
une lueur blanche tres vive qui se deplar;ait silen­
cieusement dans le ciel, vers Ia mer, un peu a 
/'ouest de Ia Mission de Boianai. Cela semblait 
venir de tres haut et j'ai d'abord pense a une etoi­
le filante. Je vis cela durant environ trois minutes, 
alors que Je phenomene se deplar;ait paralle/ement 
a Ia cote. II s'arreta a /'est de Ia station, a environ 
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Figure 1. 
Region de Ia Papouasie concernee par les observations 
detaillees dans eel article. (Doc . F.S.R.). 
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100 m d'altitude . II resta ainsi stationnaire durant 
une demi-minute et diminua d 'eclat jusqu'a ce que 
Ia forme d'une soucoupe renversee apparut. C'est 
alors que /'objet s'eleva et disparut de rna vue en 
penetrant dans des nuages. Sous le disque , il y 
avail com me quatre taches sombres ... " 

Cinq jours plus lard , le vendredi 26 juin , les visi­
teurs revenaient en force. Les evenements eton­
nants de cette soiree amenerent le Reverend Gill 
a ecrire au Reverend Durie qui l'avait aide Iars 
de ses etudes. Voici cette lettre : 

Rev. D. DURIE 

Mission Anglicane, Boianai 
27-6-59 

Principal du College de St Aidan . DOGURA 

Cher David. 
La vie est etrange, n'est-ce pas ? Hier, j'etais en 
train de t'ecrire une lettre (que je dais toujours 
t'envoyer)) dans laquelle je donnais mon avis sur 
les OVNI. Pas mains de 24 h plus tard, j'ai que/que 
peu change d'idee . La nuit derniere a Boianai, 
nous avons ete temoins de 4 h d'activite d'ovnis 
manipules, sans aucun doute, par des etres d 'un 
genre indetermine. C'etait parfois a vous COUper le 
souffle. Ci-joint mon rapport . Communique le au­
tour de toi, mais qu'on en prenne grand soin , car 
je n'en ai pas d 'autre et j'ai /'intention de /e faire 
parvenir a Norman , comme dans le cas de Stephen. 
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Renvoie-moi le tout des que possible . 
Salutations amica/es 

(signe) BILL 

P.S. : Crois-tu que Port-Moresby devrait-en etre 
informe ? (N. Cruttwe/ se trouve actuellement dans 
Ia region de Daga et ne sera pas de retour chez lui 
avant /e 16 juillet au plus tot) . Si les gens pensent 
que cela en vaut Ia peine, je paierai les frais de 
radio si tu veux bien te charger, en mon nom, d 'en­
voyer un resume de ces informations . De toute 
tar;;on, r;;a pourrait toujours etre des nouvelles inte­
ressantes concernant /e Territoire . 

W. B. G. 

Nous trouvons ensuite le rapport des evenements 
du 26 juin. Les notes sont reproduites , mot pour 
mot, tel!es qu'elles ont ete prises au crayon a 
l 'epoque : 

26-6-59 FEUILLE TECHNIQUE CONCERNANT LES 
OBSERVATIONS DE BOIANAI. 

Ciel: Banes de 
nuages bas 

Temps clair 
au-dessus de 
Dogura et 
Menapi 

Plafond 
2.000 pieds 
Nuageux 

HEURE 
18.45 Aperc;:u vive lumiere blan­

che du pas de Ia porte de 
devant. Direction NO. 

18.50 J 'appelle Stephen et Eric 
Langford . 

18.52 Stephen arrive. Confirme 
ce n'est pas etoile , c 'est 
comme l'autre nuit. S'ap­
proche, pas si vive. Des­
cends (500 pieds ?) Oran­
ge ? Jaune fonce ? 

18.55 Envoie Eric chercher les 
gens. Un objet sur le des­
sus, c;:a bouge- un hom me? 
3 hommes maintenant, qui 
bougent, i ncandescents, 
font quelque chose sur le 
pont. Partis. 

19.00 Hommes 1 et 2 reapparais­
sent. 

19.04 Repartis. 
19.10 Hommes 1, 3, 4, 2 (apparus 

dans cet ordre) Mince lu­
miere bleue de projecteur. 
Hommes partis. Projecteur 

toujours Ia. 
19.12 Hommes 1 et 2 apparus -

lumiere bleue. 

Figure 2. 
L'objet obi 
(Doc. F.S.F 
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Figure 2. 
L'objet observe le 26 juin 1959 par le Reverend W.B . Gill. 
(Doc. F.S.R.) . 
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Ciel clair ici. 
Nuages lourds 
sur Dogura 

Les nuages 
se reforment 

Lam beaux 
de nuages. 

19.20 Projecteur eteint. Hommes 
partis. 

19.20 OVN I traverse nuage. 

20.28 OVNI au-dessus de moi. 
J'appelle les gens de Ia 
station . Semble descendre, 
grossit. Pas si gros, mais 
plus pres qu 'avant. 

20.29 Deuxieme OVNI au-dessus 
de Ia mer, se balanyant de 
temps a autre. 

20.35 Un autre au-dessus de Wa­
dobuna. 

? Un autre a l'est. 

20.50 Le grand immobile et plus 
gros - le premier? D'autres 
vont et viennent dans les 

nuages. 
Lors de leur descente dans 
nuages, lumiere se reflete 
en un grand halo sur nua­
ges - pas plus de 2.000 
pieds, peuHHre moins. 
Tous les OVNI tres nets -
satellites ? 
" Vaisseau-Mere , toujours 
grand, net, immobile. 

21.05 Nos 2, 3 4 partis. 
21 .1 o Vaisseau-Mere parti - emet­

tant lumiere rouge. 

SHAFT OF 
BLU E LIGHT 

1-4 "MEN" 

No 1 (au-desus de moi) en­

tre dans nuage. 
21 .20 «Mere» de retour. 
21 .30 «Mere» s'eloigne au-dessus 

de Ia mer vers Giwa - blanc , 
rouge, bleu , parti. 

21.46 OVN I au-dessus de ma tete 
revient, se balance. 

22.00 Toujours Ia. Immobile. 
22.10 Se balan((ant, va derriere 

le nuage. 
22.30 Tres haut, se balance dans 

des trouees de ciel clair , 
entre les nuages. 

22.50 Ciel tres couvert, pas trace 
d 'OVNI. 

23.04 Forte pluie. I. Q. A. (langa­
ge Wedau Fini !) 

(Signe) William B. Gill. 

Annexees a cela , une autre feuille avec un croquis 
de !'objet et des notes complementaires (figures 2 
et 3) , une carte schematique de l'endroit indiquant 
les positions approximatives des OVNI. A propos 
du temps , il ajoute : " Ciel variable : nuages epars 
a clair tout d'abord, puis devenant couvert a 
22 h 10. Plafond approximatif : 2.000 pieds. " (1) 

1. Calcule en fonction des nuages au plus haut point visi­
ble des montagnes. Etant donne que les ovni etaient 
souvent sous les nuages et qu ' ils produisaient un large 
halo de lumiere reflete sur les nuages, il s 'ensuit que 
les ovni descendaient a mains de 2.000 pieds. 
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Outre le Reverend William B. Gill, il y avait trois 
autres signataires a Ia lettre : les Evangelistes 
Stephen Gill Moi et Ananias Rarata, et Mme (Nes­
sie) Moi . 

En fait , il y eut 38 temoins de cette observation , 
dont cinq evangelistes et trois assistants medicaux. 
Le rapport est exp l icite par lui-meme, mais en in­
terrogeant le pere Gill , j'ai reussi a obtenir des 
details supplementaires . Ce dernier venait de ter­
miner son diner et il etait sorti pour voir Venus 
qui etait alors particulierement etincelante . Selon 
ses propres termes : 

" Je vis Venus , mais je vis aussi cet objet parti­
culier qui lanc;ait comme des eclairs et qui se 
trouvait plus haut que Venus et brillait bien plus 

qu'elle. " 

En ce qui concerne les " hommes , presents sur 
!'objet , voici que lques commentaires du Pere Gill : 

" Alors que nous regardions /'objet, des hommes 
en sortirent pour apparaitre a son sommet, sur ce 
qui semblait etre une passerelle sur le haut de 
/'enorme disque. II y avail 4 hommes en tout, par­
fois 2, puis 1, puis 3, puis 4. No us avons note les 
differents moments de leurs apparitions. Plus tard, 
taus /es temoins persuades de Ia justesse de nos 
constatations et qui avaient vu /es hommes en 
meme temps que moi purent signer en qualite de 
temoins de ce que nous supposons etre une acti­
vite humaine, ou de creatures quelconques, a bard 
de /'objet lui-meme. 

Autre point singulier : /e rayon /umineux de cou­
/eur bleue qui emanait de ce qui semblait etre le 
centre de Ia passerelle. Les hommes semblaient 
etre illumines, non pas seulement par Ia lumiere 
reflechie sur eux, mais aussi par une sorte d 'incan­
descence qui /es enveloppait totalement ainsi que 
/'appareil. L' incandescence ne /es touchait pas, if 
y avail une sorte de petit espace entre leurs con­
tours et Ia lumiere . /Is semblaient etre illumines de 

deux fac;ons : 

a) par une lumiere reflechie , comme des hommes 
travail/ant en haut d'un batiment, pris dans /'eclat 
d'une lampe a acetylene; 

b) par ce curieux halo qui epousait /e contour de 
leurs silhouettes sans pourtant les toucher. En fait 
ils semblaient illumines de Ia meme fac;on que Ia 

machine. 

Question : A votre avis portaient-ils des combinai­

sons spatiales ? 
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" Impossible a dire . C'es t possible , cela explique­
rait peut-etre le double contour, mais je n'ai pas 
vu de telles combinaisons. " 

Je lui demandais s'il n'avait pas remarque d 'au­
tres deta i ls , comme Ia couleur de peau . II repondit 
qu ' ils etaient trop loin pour noter un tel detai l, mais 
a so n avis, leur peau etait probablement pa le. 

Quant aux details corporels , tout ce dont il est 
sur, c 'est qu 'au-dessus de Ia taille , ils avaient le 
physique d'etres humains normaux. Les vetements 
devaient etre tres ajustes, s'ils en portaient. Selon 
lui, les mouvements des disques plus petits etaient 
tres irregu liers. li s se deplayaient tantot rapide­
ment, tantot lentement , s'approchant , s 'eloignant, 
changeant de direction, se balanyant meme comme 
un pendule. Un des objets semblait plus grand que 
les autres et avait, sur le cote visib le, 5 panneaux 
illumines (ou fenetres) . Lorsque le premier objet 
s'e loigna, il parut descendre vers le village de 
Wadobuna et tous penserent qu ' il allait atterrir. 

Les Papous s'elancerent le long de Ia plage dans 
l'espoir de le rattrapper, mais il fila en direction 
des montagnes pour disparaitre en prenant une 
teinte rouge (W. B. Gill et Ananias) . Apparemment , 
il revint , mais demeura plus a !'ouest de Ia station . 

Lors de son depart definitif, raconte le Pere Gill , 
!'objet eut un Ieger mouvement oscillatoire avant 
de s'elancer brusquement, a une vitesse co lossale , 
pour disparaitre en une fraction de seconde au­
dessus de Ia baie en direction de Giwa, apres etre 
passe du rouge au bleu-vert. Malg re cette vitesse 
de plusieurs milliers de km/ h, il n'y avail aucun 
bruit. Le Pere Gill est categorique sur ce point : il 
regnait le parfait silence pendant toute Ia duree de 
l'activite. 

La nuit ou ils firent des signes 

Boianai n'etait pas au bout de ses surprises . lis 
revinrent le lendemain so ir, un peu plus tot , a 
18 h 00. Le solei! venait de disparaitre derrier.e 
les montagnes et le tiel resta lumineux jusque 
18 h 30 (il ne fait pas reellement sombre avant 
18 h 45) . Cela exclut done Ia possibilite de confon­
dre !'objet avec une planete comme Venus qui 
n'est pas aussi brillante a ce moment de Ia jour­
nee. Voici le rapport du Pere Gill sur les evene­
ments survenus le samedi 27 juin : 

" II etait environ 18 h. Annie Laurie Borewa, assis­
tante medicale papoue, fut Ia premiere a aperce-

Figure 3. 
Le meme objet 
(Doc. F.S.R.). 
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Figure 3. 
Le meme objet represente par t ro is autres temo ins. 
(Doc. F S. R.). 
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voir un grand OVNI, apparemment dans Ia meme 
position que Ia veille au soir. Elle appela le Pere 
Gill qui sortit vers 18 h 02 et vit /'objet. II avait Ia 
meme apparence que /'objet de /'autre soir, mais 
if semblait plus petit, peut-etre parce qu'il se trou­
vait a une distance superieure. " 

Le Pere Gill poursuit : 

" J'appelais Ananias et quelques autres. Nous 
etions tous dehors a observer. Bien que /e solei/ 
tOt couche, il faisait encore tres clair dans Jes 15 
minutes qui suivirent. Nous vimes apparaitre des 
silhouettes au sommet de /'objet (4) , pas de doute 
ils etaient humains. II est bien possible que ce 
fut encore Je meme objet que je pris, Ia veil/e , 
pour Je " Vaisseau-Mere "· Au meme moment, 2 
OVNI plus petits etaient visib/es, /'un au-dessus 
des co/lines a /'ouest et /'autre au-dessus de nous. 

Sur le plus grand, 2 des personnages semblaient 
faire que/que chose pres du centre de Ia passe­
rei/e. ils se penchaient et Jevaient le bras comme 
s'i/s ajustaient que/que chose. Un personnage, ap­
paremment debout, etait en train de nous regarder 

(nous etions environ une douzaine). " 

Le Pere Gill , lors d'une description qu 'il me fit 
ulterieurement, precisa que " l'homme ., avail les 
mains posees sur Ia " rambarde., tout comme quel­
qu 'un se trouvant aux bastingages d 'un navire. 

Son rapport se poursuit en ces termes : 
" Je levai le bras au-dessus de Ia tete et l'agitai 
pour faire signe. A notre grande surprise, /e per­
sonnage fit de meme. Ananias agita Jes 2 bras 
au-dessus de sa tete et /es 2 personnages firent 
de meme. Pas de doute , ils n!Jpondaient a nos 
gestes. Taus /es enfants de Ia mission pousserent 
de gros soupirs de joie ou de surprise (peut-etre 
les deux). 

L'obscurite n'al/ant pas tarder a venir, j'envoyai 
Eric Kodawa chercher une lampe electrique et lan­
c;ai une serie de signaux longs en direction de 
I'OVNI. Une minute ou deux apres, J'OVNJ parut 
comprendre en effectuant plusieurs mouvements 
oscil/atoires, Jateralement, comme un pendule. 

Nous repetames nos gestes accompagnes de 
flashes de Ia lampe-torche. L'OVNI commenc;a a 
grossir Jentement, venant apparemment dans notre 
direction . L'approche cessa au bout de 30 secon-
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des. Deux minutes passerent et les personnages 
parurent se desinteresser de nous car ils disparu­
rent sous le pont. A 18 h 25, deux personnages 
reapparurent pour reprendre leur tache interrom­
pue. La lumiere bleue apparut quelques secondes, 
2 fois de suite. » 

Par Ia suite , je demandais au Pere Gill s' il avail 
tente de communiquer oralement avec les " hom­
mes "· II me repondit que lui et les autres avaient 
effectivement erie, et fait des mouvements pour 
inviter les "hommes, a descendre, mais il n'y eut 
aucune reponse, sinon les gestes et les mouve­
ments deja decrits. Les " hommes , et Ia machine 
etaient parfaiteme[lt silencieux. Le rapport con­
tinue : 

"Les deux autres OVNI resterent Ires haul dans le 
ciel et immobiles. Plus haul que Ia veille ? Plus 
petits que Ia veil/e ? II n'en sait rien " · 

A 18 h 30: je vais diner. 
19 h 00: /'OVNI no 1 est toujours Ia mais parait 

plus petit. Plusieurs temoins s'en von! 
a /'eglise pour Ia priere du soir. 

19 h 45: Ia priere du soir terminee, le ciel s'est 
couvert. Peu de visibilite. Aucun OVNI 
en vue . 

22 h 40 : une terrible explosion retentit non loin 
de Ia Mission. Rien vu. 

23 h 05 : quelques gouttes de p/uie. 

Durant Ia troisieme nuit, celle du dimanche 28 juin , 
d'autres OVNI allaient etre observes . 

Avons-nous des indices ? 

Avons-nous le moi ndre indice sur Ia nature et les 
intentions des OVNI ? II est evident que ces obser­
vations sont relativement peu nombreuses et con­
cernent une zone limitee dans un temps limite, 
et ne sont qu'une goutte dans l'ocean des dizaines 
de milliers d'observations maintenant enregistrees 
dans de nombreuses parties du monde. Cependant, 
elles meritent d'etre etudiees : 

a) leur concentration dans une petite zone nous 
donne une chance d'essayer de trouver un sys­
teme ou un but dans leurs apparitions. 

b) Leur proximite dans le temps nous permet 
d'examiner leur timing . 

c) La nature tres etroitement liee des observations 
par des temoins se connaissant presque taus 
et connus de l'enqueteur permet de verifier leur 
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authenticite et de s'assurer de Ia qualite des 
details. 

d) L'absence de civilisation et de commodites mo­
dernes exclut de nombreux facteurs de confu­
sion. 

Concentration dans une zone. 

De ces 79 observations , Ia majorite (60 ?) furent 
effectuees au-dessus de Ia Peninsule du Cap 
Vogel, de Ia Baie de Goodenough et dans les mon­
tagnes adjacentes. Cette zone n'a pas plus de 100 
miles de long (ouest a est) et environ 50 miles de 
largeur (nord au sud) . A l ' interieur de cette zone 
les principaux points d'observation : Boianai , Ba­
niara, Giwa, Mamapi et Ruaba Plain . 

Seconde zone de concentration de moindre impor­
tance : autour de Samarai et Sideia, environ 100 
miles plus a l'est. 

A Boianai , les objets semblaient planer au-dessus 
du Mt Pudi ou venir de Ia proximite de ce mont 
(4.500 pieds) . 

Geographiquement, Ia zone est probablement une 
ligne de faille. II y a une ligne d'activite volcanique 
qui passe par le Mt Lamington (eruption en 1951) 
pres de Popondetta, se dirigeant vers le sud-est 
tout pres de Ia cote, cont inuant par le Mt Victory 
(active jusqu'en 1920 ?) , Gorapu (eruption en 1942, 
murmurant encore en 1946) , le Mt Maneo (sources 
chaudes et terrasses) et enfin Ia Baie de Gooden­
ough. A cet endroit Ia Peninsule du Cap Vogel se 
separe du continent pour se prolonger en une 
chaine d 'iles, Goodenough, Fergusson et Norman­
by, toutes d'une evidente origine volcanique. 
Ferg usson a toujours des sources chaudes et des 
geysers en activite. La chaine continentale se 
poursuit jusqu 'au Cap East sans autre activite vol­
canique que quelques sources chaudes (c.-a-d. a 
Margavara) . La baie veritab le est une sorte de 
creux profond entre le continent et Ia chaine d 'iles 
(connues sous le nom du groupe D'Entrecasteaux) . 
On dit que Ia profondeur de l'eau est egale a 
!'altitude des montagnes (so it 10.000 pieds). Les 
montagnes du Mainland et des iles surgissent 
abruptement de Ia mer, suggerant done une dechi­
rure ou une formidable eruption volcanique. Les 
montagnes sont principalement composees de 
roches sombres ignees (basaltiques ?) . Toute Ia 
zone a un age geologique relativement recent. 

II serait interessant de savoir si les montagnes 
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situees derriere Boiana possedent des qualites 
minerales ou magnetiques pouvant presenter un 
interet ou un avantage pour ces machines etran­
ges. Certains Ufologues pretendent avo ir trouve un 
lien entre !'apparition· des objets et Ia presence de 
!ignes de faille volcaniques. 

Ce lien existe-t-il dans ce cas ? 

Autre theorie : L'orthotenie developpee par Aime 
Michel, selon laquelle les OVNI apparaissant Ia 
meme nuit semblent suivre une ligne droite. Mal­
heureusement, il y a si peu d'observations simul­
tanees qu 'il n'y a guere matiere, en Papouasie, 
pour verifier cette theorie. En fait , Ia seule nuit du 
28 juin ou il y eut plus de 2 observations ne semble 
guere confirmer Ia relation en ligne droite. Cepen­
dant en regie generale, le complexe des observa­
tions suggere une direction d'activite nord-ouest 
vers sud-est. Une etude plus poussee de ces ob­
servations ou !'accumulation d'observations supple­
mentaires pourra, dans l'avenir, peut-etre degager 
un schema plus clair. 

La repartition dans le temps. 

Le graphique indique une pointe d'activite en juin , 
juillet et aout 1959 et une pointe d'activite pre­
liminaire moins significative en octobre/novembre 
1958. 

Est-ce bien significatif? L'equilibre aurait pu etre 
modifie si toutes les observations avaient ete rap­
portees, mais certainement pas de fac;:on tres 
sensible. 

Juin et juillet semblent avoir ete les mois pointes 
dans les observations americaines de 1947 et 1948 
et le rapport Ruppel! mentionne encore une secon­
de pointe en novembre et decembre. II serait inte­
ressant de savoir si une modification significative 
dans Ia position de Mars et de Venus a ete en­
registree au cours de ces mois. Le tableau indique 
egalement une tendance notable d 'une frequence 
d'observations plus elevee en fin de mois qu'en 
debut de mois. Y a-t-il un lien avec Ia Lune qui 
aurait pu etre utilisee comme base pour les vehi­
cules ·? 

Nous pouvons egalement noter une certaine perio­
dicite dans les types d 'OVNI. En octobre et novem­
bre 1958 et en mars et avril 1959 ils etaient princi­
palement de Ia variete " etoile, ou " lampe Tilley "• 
des points de lumiere blanche brillante sans forme 
definie. Avril et mai marquent les changements de 

couleur et les lumieres semblent plus grandes (ou 
plus proches). En juin et juillet les objets sont 
beaucoup plus grands (ou plus proches ?) et ont 
!'aspect d 'un engin defini apparemment habite 
(voir n°' 33, 34, 35) . En aout et novembre ils prirent 
l'apparence de grandes spheres, avec une tendan­
ce a changer de couleur et de taille et a demeurer 
pendant de longues periodes au-dessus d'un en­
droit determine. 

II est probable que les aspects " etoile, et " Lampe 
Tilley , etaient dus a des altitudes plus elevees, 
mais il est aussi probable que certains d'entre eux. 
aient ete des objets non-habites de taille plus 
reduite. A partir de Ia, on pourrait en deduire que 
les premieres reconnaissances ont ete faites a 
haute altitude (par des vehicules habites) , que des 
engins non-habites de moindre taille enqueterent 
ensuite a des altitudes plus basses et que plus 
tard les engins habites descendirent tres bas (avec 
les engins non-habites) afin d'enqueter de plus 
pres et que finalement certains engins d'un type 
tout a fait particulier charges de relevements et de 
mesures furent laisses pour continuer et completer 
le travail. Bien entendu ceci n'est que conjecture. 
L'heure de Ia journee a laquelle les observations 
sont effectuees est tres interessant. On notera qu 'il 
y a peu d'observations veritablement faites en 
plein jour, c.-a-d. entre 6 h du matin et 18 h 00 
mais un tres grand nombre d'objets "crepuscu­
laires, (c.-a-d. entre 18 h et 19 h et un nombre 
moyen d'observations nocturnes (de 19 h a 6 h du 
malin). 

On peut penser que cela repond a un desir de 
passer inaperc;:u , mais les lumieres sont aussi visi­
b!es Ia nuit que les objets le jour. Mais il est 
peut-etre plus facile d'intercepter de jour un objet, 
et etant donne que les avions ne volent pas Ia nuit 
en Papouasie , voila des bonnes raisons pour 
choisir Ia nuit. Le crepuscule est un moment avan­
tageux pour les machines, le danger d' interception 
est moindre, mais les occasions pour eux d 'etudier 
le sol sont plus grandes. Cette tendance a apparai­
tre au crepuscule a ete , je crois, notee partout 
dans le monde. Les apparitions de Boianai , toutes 
commencees au crepuscule, confirment cette theo­
rie. Ceci confirme egalement l'authenticite des 
observations de Boianai car le vaisseau a du etre 
tres visible dans l'embrasement du ciel , le con­
tour des hommes une parfaite silhouette. Dans de 
telles conditions , il n'est guere vraisemblable 

29 



Tableau des observations 
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2 

3 

4 

8 

9 

10 

11 

12 

13 

14 

15 

16 

18 

19 

20 

21 

22 

23 

24 

25 

26 

27 

28 

29 

30 

31 

32 

33 

Date 

23.8.53 

4.55 

56 

24.8.57 

2.58 

6.58 

6.58 

18.10.58 

18.10.58 

18.10.58 

22.11. 58 

29.11.58 

30.11.58 

1.12.58 

19.3.59 

27.3.59 

3.59 

3.59 

9.4.59 

21.4.59 

26.4.59 

27.4.59 

28.4.59 

4.59 

3.5.59 

24 .5.59 

5.59 

16.6.59 

16.6.59 

17.6.59 

21.6.59 

23.6.59 

26.6.59 

Heure Lieu Type 

11 h Port Moresby cylindre filme 

19 h lie de Yule disque verdatre 

2 h lie d'ldia sphere grande rouge 

nuit lie de N inigo lumie re va ri ant du jaune au 
rouge , ve rt , pourpre 

nuit Port Moresby lumiere rouge 

Sideia sphere rune bleue 

19 h Menapi lumi ere b lanche etoile 

18 h 30 Wamira lumiere blanche etoile 

21 h 

21 h 

Wamira 

Wamira 

18 h 45 Menapi 

18 h 45 Menapi 

lumiere blanche etoile 

bou le de feu vert bri ll ant 

lumiere fluctuante etoile 

id 

Temoins 

M. T.P. DRURY 
Di r. Av. Civ. Papouasie 

Dr E. NESPOR 

M. CLIFFORD JACKSON 
Man. Pap. Air Transport 

M. J.K. Me CARTH Y 
Dir. Afi. indigenes 

Monseigneur DOYLE 
Vic. Apost. de Samarai 

Rev. N.EG. CRUTwELL 

Dr J.K. HOUSTON, Dir . H6p. Dogura 

Brian SWEET 

18 h 45 Menapi id Rev. N. E.G. CRUTWELL 

18 h 45 Port Moresby id 
direction opposee 

18 h 45 Dabora lumiere blanche immobile Rev. A.M. RIRIKA. pretre papou 
A. BOGINO , professeur 

18 h Dogure. lumiere blanche bougeant Iege r. G. AWUI, ingenieur 

19 h ? Midino boule blanche se depl. bas 

12 h Dogure. comme eto il e immob. s'eteint 

18 h 50 Boianai lumiere blanche contre mont. Rev. W. BOOTH GILL 
Mission de Boianai 

19 h Giwa lumiere blanche bouge , fait M. D.L. GLOVER, negociant 
demi tour 

19 h 

19 h 

21 h 

nuit 

20 h 

Giwa 

Dogure. 

Menapi 

Sari be. 

Man au 

19 h- 20 h Baniara 

nu it Sideia 

19 h Dumura 

18 h 30 Maigwarip 

20 h Manaman 

01 h Boianai 

21 h Donana 

18 h 45 - Boianai 
23 h 04 

lumiere blanche se dep la<;. bas 

lumiere blanche bouge, fl uctue 

lumiere va rie blanc , rouge , vert 

lumiere blanche se depla<;. lent. 

etoi le se deplac. lent. 

lu miere bleue verte, rouge 
se deplac;:ant 

objet ellipt. bleu vert 

lumiere jaune tres vi f 

boule verte, blanche, rouge 

lumiere rouge et blanche 

soucoupe retournee blanche 
4 points ronds noirs 

lumiine blanche avec trainee 

engin circul. avec hommes + 
'· disques se balance se deplace 

Ronald ORWIN ,Assistant District Off. 
Robert L. SMI TH , Off. de patrouille 

Mission Cathol. Rom. de Sideia 

BARED/ , inst i tuteur 

BIRIOUDO, chasseur 

Michael I. BUMONOI, instituteur 

Stephen MOl, instil. evang. 

Rev . W.B. G ILL - S. MOl , institute ur 
A. BARATA, instituteur - Mme MOl 

(suite du tableau page 32) 
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qu 'une planete ait pu etre confondue avec un objet 
tout proche. 

Un probleme se pose : si les objets apparaissent 
pour un temps limite, habituellement au crepus-

sinceres , observateurs , pratiques et ont une con­
naissance solide (quoique non scientifique) des 
phenomenes celestes normaux. lis n'avaient aucune 
idee precon<;:ue sur de tels objets et Ia concor-

cu le, ou vont-ils le restant de Ia journee? Nous dance de toutes ces observations est remarquable. 
remarquerons que dans bien des cas , ils revien- De nombreux scientifiques maintiennent que les 

nent, nuit apres nuit, au-dessus de Ia meme loca­
lite, parfois exactement a Ia meme heure. Cette 
repetition est comprehensible s' ils effectuent cer­
taine observation scientifique, mais c'est difficile­
ment explicable. Les objets doivent, apres chaque 
apparition ou retourner d 'ou ils vien nent et revenir 
au meme endroit, ou alors avoir une sorte de base, 
pas tres loin. Le fait qu ' ils semblent souvent venir 
de Ia montagne, laisse a penser qu ' ils aient une 
base dans une quelconque vallee perdue. Cepen­
dant nous n'en avons aucune preuve et a mon avis 
ce n'est guere probab le car ils auraient ete reperes 
par quelques indigenes ou des chasseurs en bat­
tue. 

S' ils sont interplanetaires, il est difficile de croire 
qu ' ils repartent sur Mars ou Venus, a plusieurs 
millions de miles de Ia, chaque jour pour revenir 
dans le meme endroit de Ia Terre Ia nuit suivante. 
Utiliser une base lunaire equivaut a un long voyage 
inutile. Ne sera it-il pas possible qu'ils aient une 
so rte de vaisseau-mere ou de station spatia le a 
que lques centaines ou milliers de miles de Ia 
Terre ? S' ils sont d'origine terrestre, Ia difficulte 
est reduite, mais le probleme reste entier. De toute 
fa<;:on , il me parait difficile de croire que ces 
engins soient d 'origine terrestre. 

La nature etroitement liee des observations. 

Le fait que nombreuses observations furent faites 
par les memes temoins et que !'auteur connaisse 
Ia plupart des temoins, permet de verifier Ia vera­
cite des phenomenes enregistres. Bien sur, d'au­
cuns parleront de collaboration. Ce n'est pas le 
cas, car les rapports me furent faits de fac;on 
independante et les temoins n'entrerent en contact 
les uns avec les autres que bien longtemps apres 
les evenements . 

Ce lien etroit qui existe entre les observations a 
justement permis d 'enregistrer cette masse de de­
tails. Dans chaque cas , je cite les qualifications et 
Ia qualite des temoins. Aucun nom n'a ete dissi­
mule et les observateurs son! tous disponibles. 
Les papous ne son! pas des menteurs et ils n'ont 
absol ument pas !' intention de nous abuser. li s sont 

temoins , nonobstant leur sincerite, peuvent se 
tramper. lis disent que les observations furent le 
resultat d'ivresse, d'hallucination ou d 'exageration. 
Seuls 2 des temoins sus-menti onnes son! des 
ivrognes et aucun d 'eux n'etait ivre au moment 
des observations ou de !' interview. S' ils avaient 
ete ivres, auraient- il s pu imaginer de tels objets , 
se rappeler des details precis et toujours etre 
convaincus, a jeun et des semaines apres, de Ia 
realite de ce qu'ils avaient vu ? Et quand meme, 
cela aurait-il pu s'imbriquer aussi parfaitement 
avec d 'autres observations inconnues d 'eux ? 

L'hallucination permet de tout expliquer. Cela n'ar­
rive normalement qu 'aux personnes qui ont une 
forte fievre, qui souffrent de maladies mentales ou 
qui se trouvent dans un etat emotionnel excessif 
ou sous hypnose (ou sous !' influence de l'alcool 
ou de drogues) . Aucune de ces conditions n'est 
app licable a aucun des temoins. Meme si cela 

avait ete le cas , le meme argument que precedem­
ment reste applicable : le caractere compatible , 
exact et corroboratif de leurs declarations. De 
toute fac;on comment 38 temoins (au bas mot) 
peuvent-ils avoir Ia meme hallucination au meme 
moment? Et (dans un cas) comment une halluci­

nation peut-elle etre photographiee ? 

L'exageration reste Ia seule possibilite valable. De 
toute fac;on elle implique une base de verite. II est 
tres possible que certaines (ou beaucoup) des 
observations aient ete exagerees , mais elles neces­
sitent certa ines explications. Meme si les choses 
incroyables racontees par le Pere Gill furent 
exagerees ; elles n'en restent pas moins incroyables 
a moins que l'on dise que le Pere ait deliberement 
menti . 

Un homme peut exagerer Ia taille du poisson qu ' il 
a attrape, mais s' il dit avoir attrape une baleine 
et qu'il s 'agisse en realite d'une carpe, on peut 
directement le trailer de menteur. Je crois que Ia 
plupart des temoins ont essaye d 'etre aussi exacts 
que possible et qu ' il n'y a pas d 'exageration deli­
beree. Ma connaissance de Ia plupart des person­
nes concernees m'autorise a dire cela. La memoire 
peut trahir parfois. C'est certainement vrai . Diffe-

31 



Tableau des observations (suite) 
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Date 

26.6.59 

27 .6.59 

27 .6.59 

27.6.59 

28.6.59 

28.6.59 

6.7.59 

6.7.59 

8.7.59 

9.7 .59 

6.59 

6.59 

18.7.59 

20.7.59 

21.7.59 

22.7.59 

23.7.59 

24.7.59 

25 .7.59 

7.59 

26.7.59 

27 .7.59 

3.8.59 

4.8.59 

6.8.59 

8.8.59 

10.8.59 

14.8.59 

14.8.59 

Heure Lieu 

19 h 15 Giwa 

18 h- 19 h Boianai 

19 h 40 - Baniara 
20 h 45 

18 h 45 Boianai 

20 h 30 Sideia 

18 h 20 - Baniara 
21 h 15 

20 h 40- Dogura 
21 h 

0 h 50- Baniara 
1 h 45 

nuit Dogura 

19 h ? Dogura 

nuit Monare 

tot matin Monare 

20 h Didiwa 

18 h du bateau 

9 h 15 Menapi 

19 h 45 Pora 

nuit Dabora 

21 h Menapi 

19 h 30 Gaiawanaki 

nuit Koyabagira 

nuit Banapa 

nuit Banapa 

18 h Mapouna 

19 h Wakwapu 

23 h Pora 

18 h 30- Biniguni 
21 h 15 

03 h 50 Baniara 

19 h 30 Mukawa 

nuit Embi 

(suite du tableau page 34) 

Type Temoins 

engin ovale avec hublots se E. EVENETT, commer~ant 
deplace , se balance se deplace 
bruit 

eng in circul. avec hommes Rev. W.B . GILL - A.L. BOREWA, ass . 
echa nge de signaux+ 2 disq ues med. - A. BARATA , instituteur - E. 

KODAWA, instituteur - I. VIOLET, 
inst i tuteur - D. FREDA , instituteur 

lumiere spher. et disque R.L. SM ITH , off. de patroui l le 
R. ORWIN , Ass. District Officer 
Mme R. ORWIN 

1 engin circul . + 7 disques 

sphere orange - bleue Mission Cathol. Rom . de Sideia 

lumiere spher . et disque 

disque-looping 

lumiere spher. 

mysterieuse lum iere su r mer 

lumi ere blanche se depla~ant lent. 

boule blanche se depla~ant 

boule , fluctue 

lumiere se depla~ant 
au-dessus de montagne 

lumiere se depla~ant 
au-dessus de montagne 

disque argente traverse le ciel 

engin en forme de dome 
basse altitude 

lumiere ve rte et blanche 

lumiere blanche rapide 

eng in en forme de dome sur sa 
tranche basse altitude 

objets comme des bateaux 
dans le ciel 

disque blanc allant vers mer 

id 

sphere b lanche rayons verts 

id 

lumi ere rou ge-vert-blanc 

sphere blanche rayons ve rts 

2 spheres nombreuses coul. 
+ disque bronze 

sphere blanche explose -
blanc, orange, rouge 

lumiere blanche 
descend de Ia montagne 

Rev. D.F. DURIE, Pri ncipal college 
St Aidan de Dogura 

R.L. SMI TH , Officier de patrouille 

B. C LIFFORD , capitaine 
cha luti er cotier 

AUGUSTIN , professeur 

G . TAUNAVEN 

E. YAKAWA , ass. med ical 

id 

R.L. SMI TH , off. de patrouille 

id 

R.L. SMI TH , off. de patrouille 

R. ORWIN, Ass . Distr. Off . 
Mme ORWIN 

R.L. SM ITH , off . de patrouille 
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1oins 

'ommer<;ant 

- A.L. BOREWA, ass . 
ATA, instituteur - E. 
'tuteur - I. VI OLET, 

FREDA, inst ituteu r 

jlf. de patrou i l le 
s. Distri ct Officer 
N 

1. Rom . de Sideia 

qiE, Pri nci pal co ll ege 
)ogura 

ffic ier de patrouille 

rofesseur 

mMical 

de patrou i l le 

off. de pat rouil le 

, off. de pat rouille 

rentes personnes se souviendront d 'aspects dille­
rents de Ia meme chose. II n'y a pas deux person­
nes qui se souviennent d 'un acc ident de Ia meme 
fa<;:on . Mais les differences son t en general com­
plementaires et non fondamentalement opposees. 
Les rapports de Boianai le montrent clairement. 
Mains de six mois se sont ecou les avant Ia recep­
tion des rapports (sauf pour les observations de 
58 et Ia plupart du temps ce n'etait qu 'une quest ion 
de semaines , de jours ou d 'heures. Une personne 
normale peut se rappeler un evenement inhabituel 
ou important avec une exactitude surprenante 
pendant une grand e partie de sa vie, et le decrire 
de fac;:on presque aussi vivante que lorsq u' il sur­
vint. 

Qui sont-ils done ? 

La majorite semblerait etre des machines. C 'est 
clair dans le cas de Boianai et de Menapi. li s 
avaient une apparence sol ide, metallique, etaient 

pourvu s de fenetres , de pattes et de " pants "• 
(n°' 31 , 33, 34, 35, 48) . 

L'aspect solid e n'etait pas aussi evident dans le 

cas des boules , des disques et autres objets gene­
ra lement aperc;:us sous forme de " lumieres " · 
Cependant les changements de direction, de vites­
se et de couleur suggerent un mouvement inten­
tionnel et contr61e. Une force quelconque et 
apparemment intelligente guidait et propulsait les 
objets meme non-habites. Certains d 'entre eux 
eta ient effectivement habites. Le Pere Gill et ses 
compag nons soutiennent avoir reellement vu des 
hommes a bord de l'un d 'eux (nQ' 33, 35). D'aut res 
pretendent avoir vu des hublots (nQ 34) , ce qui 
implique une presence dans Ia machine. Nous 
n'avons pas Ia preuve si d 'autres machines etaient 
habi tees. D'autres peuvent avoir ete des disques 
non-habites ou des lumieres de taille reduite. II 
est cependant impossible de mesurer avec exacti ­
tude Ia taille de ces lumieres mobiles. Certaines 
semblaient depourvues d'etat solide , et semblaient 
meme gazeuses. 

La encore nous n'avons pas de preuves. La lumi ­
nosite peut aussi bien avo ir ete une enveloppe au 
sein de laquelle se cachait un objet solide. Une 
enve loppe de gaz ou d 'air ionise ou charge 
d'electr icite. 

ra isonnab lement c roire a une sorte d 'emanation ou 
d ' image projetee en provenance de l'obj et situe 
au-dessus. Les rayons de lumiere verte n'avaient 
pas l'air solides, mais possedaient cepend ant des 
cu ri euses proprietes. 

L'objet qui " explose ,. (Ia boule de feu verte (no 
1 0) et Ia g rande sphere orange (n~ 61 ) reste un cas 
myste ri eux. Etaient-i ls solides ou gazeux? L'explo­
sion ou Ia d isparition etait-ell e accidente ll e ou 
deliberee? Peut-etre que certains objets sont 
sacrifies et detruits une fois Ia mission accomplie . 
" Qui sont-ils? "· La question est toujours sans 
reponse . Si on le savait ... 

Quel est leur fonctionnement ? 

Autre mystere, qui resolu , revolutionnerait Ia scien­
ce. Nous voyons qu ' ils semblent capables de planer 
sans mouvement pendant des periodes ill imitees a 
n' importe quelle alt itude, de se dep lacer a n' im­
porte quelle vitesse, de tres lentement a une fan­
tastiquement rapide. Peut-etre que leur " true pour 
disparaitre ,. est du a une telle acce leration qu'ils 
deviennent invisibles avant que l'ceil puisse enre­
gistrer leur mouvement. lis semblent capables 

d 'effectu er n' importe quel virage , courbe, a ang le 
droit ou meme une marche arri ere instantanee. li s 
semblent capable de faire des loopings, de se 
balancer comme un pendule, de danser ou de se 
mouvoir dans un triangle , en fa it de faire n'importe 
quoi : ceci soulignerait done une independance 
absolue de Ia g ravite , de l'elan (force acquise)) et 
de Ia resistance a l'air. On aurait dit qu ' ils 
n'avaient pas de masse ! 

Aucun son (ra rement) independamment de Ia vites­
se ou de !'acceleration produite . 

li s semblent se depl acer plus vile que le son·, pour­
tan! ne franchissant pas le mur du son. Pourtant, 
a plusieurs reprises , un bruit semb lable au tonner­
re fut entendu juste apres leur depart. Et dans un 
cas (no 34) (a Giwa) Ia machine fit un bruit curieux 
juste avant !'acceleration. 

Bien qu 'en plein jour ils n'emettent aucune lumiere 
visible, Ia nuit il s son! toujours lumineux lors de 
leurs deplacements et presque toujours quand ils 
son! stationnaires. Cependant Ia couleur et l'inten­
site de Ia lumiere sont toujours tres var iables. La 
cou leur est habituellement blanche, parfois jaune, 

Le petit disque exterieur qu i suivait l 'objet princi pal vert-bleue ou ro uge. Dans certains cas , plusieurs 
n'eta it peut-etre pas un objet solide , mais on peut couleurs apparaissent simultanement mais s' inter-
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Tableau des observations (suite) 

Date Heure Lieu Type Temoins 

63 16.8.59 23 h Menapi lumiere rouge , vert, blanc 
Dabora 

64 17.8.59 nuit Dabora lumiere blanche 

65 16.8.59 0 h 04 Baniara 2 spheres comme 60, 
mais plus petites 

66 18.8.59 id id id 

67 19.8.59 nuit Dabora lumiere blanche 
au-dessus de Ia mer 

68 8.59 0 h 04 Baniara lumiere-etoile monte et descend 

69 9.59 0 h 02 Samarai lumiere oblongue eblouissante A. JOB , entrepreneur 

70 7.9.59 21 h Mayauman lumiere blanche 2 lois 

71 13.9.59 19 h Pumani comme etoile se depla<; . Ieger. M. AIGABA , instituteur 

72 30.9.59 18 h 55 Menapi id 

73 23.10.59 22h-23h Pumani lumiere blanche ronde 1/2 lune 
vert , rouge , jaune 

74 28.10.59 19 h Pora lumiere orange descendante 

75 30.10.59 22 h Pumani lumiere coloree plus lointaine 

76 23.11.59 19 h 30- Koyabagira disque blanc et objet sombre Rev. A . RIRIKA 
20 h 40 J . KIRAKAI , instituteur 

C. MATAVOIA , ass. med . 

77 28.11.59 22 h Tarakwaruru comme etoile mouv. ascendant Rev. GREENWOOD 
Mme GREENWOOD 

78 oublie Sideia comme etoile sans fluctuations 

79 oct. nov . 58 etoile blanche fluctuante 

penetrant continuellement. II y a souvent un lien 
entre Ia couleur et Ia vitesse. Les rapports ne 
cessent de mentionner que Ia lumiere augmentait 
de brillance (ou devenait plus grande) plus l'objet 
se deplac;:ait rapidement. Quand l'objet etait sta­
tionnaire (ce n'est pas une regie generale) )elle 
diminuait souvent pour devenir un orange fonce 
::>u jaune ou rougeatre. Dans 1 cas (Giwa) l'objet 
devint tout a fait sombre (saul les hublots). 
Dans de nombreux cas !'acceleration etait liee au 
changement de couleurs (par exemple Boianai, 
Giwa) . Dans ces deux cas , le rouge marquait le 
debut du mouvement et le bleu-vert etait associe 
a une grande vitesse. Dans quelques rares cas, 
il y avail une trainee vaporeuse (dans Ia lumiere 
du jour a Port Moresby) ou de lumiere (comme a 
Giwa) , mais en regie generale aucune trainee 
meme a grande vitesse. Dans un cas, formation 
d'un nuage avant !'apparition de l'objet (est-ce le 
cumulus agile dont parle Aime Michel ?). 

Ces phenomenes lumineux extraordinaires semblent 
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etre lies, d 'une certaine maniere, au mode de 
propulsion. La remarquable theorie du Lieutenant 
Plantier decrite dans le livre d'Aime Michel " La 
verite sur les soucoupes volantes " • predit juste­
ment de tels effets et il serait tres interessant de 
savoir jusqu'ou les observations en Papouasie 
collent avec cette theorie. La theorie de Plantier 
est celle-ci : si les vehicules etaient propulses par 
un type particulier de champ electrique, ils se­
raient capables d 'executer toutes les evolutions 
que semblent faire les soucoupes volantes et 
!' ionisation de l 'air produirait le meme effet lumi­
neux. Tout bruit serait egalement elimine. II serait 
interessant de savoir si cette theorie pourrait ega­
lement expliquer le petit disque bronze, les rayons 
verts et le halo de lumiere entourant les hommes 
sur l 'objet et l'objet lui-meme. Les modifications 
apparentes de dimension qui susciterent les gens 
a se demander si l'objet etait en train de rappro­
cher ou de s'eloigner d'eux selon une ligne droite, 
pourraient n'etre dus qu 'a une illusion provoquee 
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Chronique · des OVNI 
Navires de l'espace ou dirigeables impossibles ? (1) 

Nous avons deja evoque cette fameuse affaire des 
" dirigeables " observes a travers les Etats-Unis au 
printemps de 1897. Dans " La chronique des 
OVNI " (1 ) , je consacre un chapitre entier a ces 
etranges apparitions de !'airship americain, mais 
en m'interessant particulierement aux Etats du 
Texas, du Michigan , de l' lllinois ou de !'Arkansas. 
Aujourd 'hui , nous constatons que de plus en plus 
de chercheurs semblent s'interesser a ces anciens 
OVNI. Dans Ia revue PURSUIT (2) , George M. Eber­
hart consacrait un article aux observations de ce 
" dirigeable » au-dessus de !'Ohio . Ces nouveaux 
cas, tous originaux, renforcent !' idee d 'une vague 
importante au cours des mois de mars et d 'avril 
1897, mais en meme temps ils revelent des carac­
teristiques particulieres que les Texans ou les 
habitants proches des Grands Lacs n'avaient pas 
signalees. Aussi , il m'a paru bon de vous faire 
connaitre quelques-uns des cas majeurs de cette 
serie d'observations au-dessus de !'Ohio . 

Quand James McKenzie entra dans le village de 
Casstown pour parler de l'aventure qu'il avail 
vecue, il n'avait jamais entendu parler du myste­

rieux " dirigeable "· Alors qu 'il nourrissait ses 
pores, ce 14 avril 1897, vers 06 h 00, dans sa ferme 
situee a un bon kilometre au nord de Casstown , 
il avail entendu un bruit curieux, comme si un 
troupeau d'oies etait en train de passer au-dessus 
de lui . Levant les yeux , il avail vu un etonnant 
" oiseau gigantesque " voler vers le sud-ouest a 
une altitude d 'environ 50 m. L'objet avail des ailes 
et comme une sorte de " queue " ou de gouver­
nail. II emettait un bruit pareil a une musique Jain­
laine et McKenzie entendit distinctement comme 
une voix humaine alors que "l'oiseau " s'enfonc;:ait 
dans l'aube naissante. C'est alors que quelque 
chose de tres grand et d'une couleur blanche 
tomba de l'appareil. Malheureusement, McKenzie 
ne se soucia pas de cet incident et quand il voulut 
retourner sur place le lendemain , en compagnie 
de quelques amis, il ne retrouva rien . 

Ce jour-la precisement (15 avril) , ce fut au tour 
d'habitants de Dunkirk d 'apercevoir le fameux air­
sh ip. Dans Ia nuit, deux adolescents virent comme 
une etoile qui changeait de couleur, passant du 
rouge au vert et au jaune avant qu'elle ne dispa­
raisse derriere un nuage en direct ion de !'ouest: 
Peut-etre s'agissait-il Ia tout simplement d 'une 
veritable etoile ou plut6t d 'une planete. Mais ce 
qu 'on allait observer 45 minutes plus tard ne pou-

vail en aucune fac;:on etre confondu avec un 
phenomene naturel. 

II etait 20 h 15 ce soir-la quand de nombreux 
cheminots, dont MM. French et Willis Mahon , 
virent un " airship si pres du sol qu'on pouvait 
entendre parler leurs occupants "· Ces temoins 
ajouterent a l'epoque (3) : " La chose etait aussi 
grande qu 'un wagon et elle avail comme des 
ailes qui s'etendaient sur les cotes avec une sorte 
de moteur a chaque extremite . Devant on distin­
guait nettement une lueur rouge , landis qu 'a 
l'arriere , il y avail une lampe jaune-verdatre "· 

Le " Lancaster Daily Eagle " rapporte que Ia meme 
nuit, deux fermiers , Byron Rutter et Billy Schnei­
der, avaient pu observer le mysterieux «dirigeable» 
dans le nord de Fair Field . Un objet sombre vint 
les survoler: il avail Ia forme d 'un cigare et il 
avail deux paires de grandes ailes. Rutter precisa : 
" II etait incline a un angle de 45°, ce qui me fit 
penser qu'il s 'etait pose non loin de Ia et qu 'il 
venait juste de decoller " · 

Dans les premieres heures du 16 avril , I'OVNI (4) 
fut aperc;:u au-dessus de Sandusky et certains 
habitants d'Akron virent une dr61e de lueur dans 
le ciel de leur cite chaque soir entre le 14 et le 
17 avril. Vers 19 h 00, ce 16 avril , plusieurs citoyens 
d'Akron observerent plusieurs de ces lumieres qui 
se deplac;:aient vers le sud-ouest juste en dessous 
des nuages. Les temoins sont categoriques : ces 
lueurs etaient accrochees a un immense objet qui 
ressemblait a un ballon dont on devinait bien le 
contour. Une heure plus lard, un astronome ama­
teur, H. R. Bolander, vit !' image d 'un objet cigaro·l­
de a travers son telescope. Cela se passait a 
Marion, a 140 km au sud-ouest d 'Akron. Bolander 
ajouta que !'objet emettait une lumiere vive , 
"comme celle d'une lampe a incandescence"· 
D'autres temoins confirmerent d'ailleurs le recit de 
l'astronome. 

Dans son edition du 17 avril 1897, le " Marion Daily 
Star " commentait : " On pourrait se demander 
quel peut bien etre le breuvage qui amene les 

1. Michel Bougard , La chronique des OVNI , editions Jean­
Pierre Delarge, Paris . 1977. 

2. George M. Eberhart , The Ohio airship story, in Pursuit , 
Vol. 10, no 1, hiver 1977. 

3. D'apres le News Republican de Kenton , et ! ' Enquire r de 
Cincinnati , tous deux dates du 16 avril 1897. 

4. II est difficile de ne pas le nommer ai nsi pu isque 80 
ans apres les faits , cet objet demeure m&nifestement 
non identifie. 
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Figure 1. 
Carte de I "Ohio avec les principaux lieux d "observation 
d "un mysterieux " navire volant" de Ia mi-avr il a Ia mi ­
mai 1897. 

MICHIGAN 

gens a voir de telles machines volantes ; mais il 
est bien connu que ces personnes ne boivent que 

de l'eau et qu 'on ne peut done invoquer cet argu­
ment ... ., 

Vers 23 h 00, cette meme nuit du 16 avril , plusieurs 
jeunes gens de Logan fu ren t soudain effrayes par 
un pu issant jet de lum iere. lis virent alors au­
dessus d 'eux un grand objet sombre qui se depla­
c;;ait lentement sur Ia ville. Trois des temoins , 
Henry Rose , Fred Friesner et Charles Wood, deci­
derent de poursuivre l'eng 'n en carriole. Arrives a 
environ 5 km au sud de Ia ville, ils constaterent 
que le « d irigeable ., s 'approchait tres pres du sol 
et ils purent meme "entendre le bruit d 'une con­

versation animee entre les membres de !'equipa­
ge"· Alors qu ' ils s'etaient approches a mains de 
20 m de !'objet , les temoins virent celui-ci s'elever 
rapidement dans le ciel. Selon H. Rose , on aurait 
dit un "bateau noir d 'une douzaine de metres de 

long "· 

Cette invasion de "dirigeables., allait provoquer 
en Ohio les memes resultats qu 'au Texas ou au 
Michigan : une veritable hysterie s ' installa dans 
certaines communautes et le plus banal des phe­
nomenes etait aussit6t interprete comme une 
manifestation de !'a irship. Dans le meme temps , 
taus les detraques de Ia region pretendaient, 
chacun a leur tour, etre le proprietaire ou l'inven-

5. D'apres ! 'Enqu i rer de Cincinnati , 20 avril 1897. 
6. D'apres le Beacon and Republican d 'Akron (21 avr il 

1897), et le Bl ade de Toled o (22 avril 1897) . 
7. D'apres le Plain Dealer de Cleveland , 25 avril 1897. 
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teur de l' incroyable machi ne volante. Une certaine 
Mme Eleanor A. Woodruff , pourtant reputee comme 
etant une "veuve de bonne famille., a Findlay, 
se mit meme a courir les rues de sa ville en hur­
lant a qui voulait !'entendre que «son ., appareil 
volant venait Ia chercher (elle indiquait Ia planete 
Venus dans le ciel) pour aller faire le tour du 
monde. Selon le quotidien qui relate !'affaire (5), 
il fallut quatre solides gaillards pour l'emmener 
de force dans le train qui Ia conduisit a l 'as il e 
psychiatrique de Toledo. 

Malgre toutes ces fol ies, les observations serieu­
ses ne manquaient pas. Dans Ia matinee du 
17 avril , on en f it une tres interessante au-dessus 
de Sandusky. L'objet observe portait des lumieres 
pourpres, jaunes et vertes . Un des temoins, E. T. 
Kenan , le decrivit comme " une auge d'une dou­
zaine de metres de long avec des ailes ressem­
blant a celles d 'un moulin a vent du 16eme sie­
cle ( !) "· Vers 20 h 00 , ce me me jour, c 'est pres de 
Mt. Gilead qu 'un termier et son epouse observe­

rent un phenomene identique. Craignant le ridicule 
(eh oui , deja), ils ne raconterent leur aventure que 
trois semaines plus tard . Ce meme soi r, d 'autres 
rapports d 'observations parvinrent de Coolville, 
Ashland et Alliance. La nuit suivante (18 avril), ce 
fut au to"ur des habitants de Cutler d 'observer un 
immense engin volant ·<ltlu ni d 'a iles et d 'un projec­
teur, qui se deplac;;ait rapid ement dans le ciel en 
emettant un bruit de "moteur a essence"· 

Le 19 avril, on revit Ia meme chose au-dessus de 
Parkesbu rg (Virginie Occidentale) ai nsi que dans 
I'Ohio . A Ashland , Will iam McNabb et Seth Green 
observerent un de ces " dirigeables ., de nulle part 
muni d 'un phare puissant alors qu ' il passait au­
dessus de Ia rue principale de Ia ville. A Mass il­
lon, entre le 20 et le 22 avril , pas mains de 15 
observations furent signalees. Un de ces nombreux 
temoins, un certain Frank Reed , decouvrit meme 
un message abandonne par les etranges passa­
gers de !'airship. Son contenu est laconique : " A 
bard du navire volant en route pour Cuba. 20 avril 
1897. A celui qui decouvrira ce message ; veuillez 
s ' il vous plait poster Ia lettre ci-jo inte et l 'envoyer 
a M. Edison qui vous recompensera. (signe) Wil­
liam R. Harris . ., (6). 

Un autre message signe Harris allait etre trouve 
par un " important citoyen ,, de Lorain . Sur l'enve­
loppe : « A bard de I'Airoia, 22 avril 1897. '' Le 
quotidien qui revela Ia decouverte precisait (7) : 
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"Dans Ia lettre , l 'auteur indique que le navire fut 
construit dans un endroit cache, pres de Santa Fe 
(Nouveau-Mexique) et que leur voyage commen<;:a 
de Ia. " Nous avons survole chaque Etat de 
I'Union " • poursuit Ia lettre, " peche dans les 
Grands Lacs, traverse les plaines et atterri sur les 
montagnes ••. L'auteur dit aussi que le navire a 
une longueur de 25 m et une largeur de 6 m, et 
qu ' il est soutenu par un ballon de 10 m de dia­
metre. A l'arriere, il y a une helice qui propulse 
l'engin grace a des batteries. L'auteur proclame 
que lui-meme, sa femme et son enfant, sont les 
seules personnes a bord ... Pour terminer, il ajoute 
qu ' il retournera dans quelques jours au Nouveau­
Mexique ou un plus grand navire est en construc­
tion. Celui-ci permettra de traverser l 'ocean. II 

signe du nom de William R. Harris"· 

La confusion etait totale. Confusion voulue, entre­
tenue ou irresponsable? Personne, aujourd'hui 
encore, ne peut le dire. Qui etait William R. Har­
ris? Un simple amateur de canular, quelqu'un 
bien decide a ce qu'on ne prenne pas au serieux 
!'affaire des navires de T espace ou bien ... ? L' in­
terrogation demeure. 

A travers les plaisanteries , les canulars et les 
prises de position les plus folies (voir figure 2) , il 
n'en demeurait pas moins que !'airship continuait 
son survol de I'Ohio. Un att~rrissage eut lieu entre 
Lancaster et Baltimore, vers 20 h 00, un soir de Ia 
troisieme semaine d'avril. L 'objet se posa a moins 
de 100 m du temoin principal qui prefera garder 
l'anonymat pour ne pas devenir Ia cible des 
plaisantins de Ia ville. Selon ce temoin , il y avail 
a l 'interieur de l'objet deux personnages qui «COn­
versaient dans une drole de langue"· Un de ces 
occupants etait de type "oriental ,, alors que 
l'autre parlait I'angiais avec un " accent britanni­

que ••. En s 'entretenant avec le temoin, les pilotes 
de !'airship lui revelerent que leur appareil s'appe­
loit "Aeribarque , (sic !), et qu ' ils etaient occupes 
a terminer un vol experimental. II leur arrivait 
souvent de se poser dans des endroits isoles ou 
bien de s'approcher des villes quand il fallait 
s'approvisionner en vivres (8). lis firent devant le 
temoin une demonstration de l'equipement electri­
que de l'appareil et le prierent ensuite de s'en 
aller. Bien qu ' ils ne revelerent rien du mode de 
propulsion de l'engin , le temoin est convaincu 
qu 'ils devaient utiliser " quelque substance volatile 
capable de contrer Ia force de gravitation terres­

tre ••. 

Figure 2. 
Comme Iars de toutes les autres vagues d 'OVNI les ca­
nulars et autres fantaisies vinrent troubler les obs'ervations 
diqnes de foL Dans son edition du 24 avril 1897, le quo­
t1d1en. " Eve.n1ng Pr~ss ,. de, Columbus publiait cette repre­
sen!allon d une aff1che qu un magas1n de Ia ville avail 
1uge bon de placer a son entree pour attirer Ia clientele . 

Vers le 21 avril , des gens d'Ashland observerent 
un phenomene un peu different des autres. 11 ne 
s'agissait pas d 'un navire aerien mais pluto! d'un 
trait de lumiere vertical ayant apparemment une 
trentaine de metres de long. Get OVNI se depla<;:a 
du sud vers l'ouest. Le 22 avril, vers 02 h 00, alors 
qu'il s'etait reveille pour nourrir son jeune enfant , 
le juge E. H. Hinman , d'Eiyria, aper<;:ut par Ia 
fenetre un grand navire aerien qui planait a envi­
ron 300 m d'altitude. II etait equipe de nombreuses 
lueurs Ires vives et on distinguait comme une 
trainee bleuatre a l 'arriere. Dans Ia soiree de ce 
22 avril , un de ces dirigeables fila contre le vent 
au-dessus de Westerville. L'objet lui-meme ne fut 
jamais visible mais on aper<;:ut nettement une 
grande lueur rouge se deplacer dans le ciel. John 
Haywood, professeur d'astronomie au College 
Otterbein , put observer cette lueur au travers de 
son telescope : selon lui , cela ressemblait a un 
grand disque rouge Ires brillant. 

II y eut d'autres observations d 'un navire aerien 
equipe d'ailes au-dessus du Comte de Mahoning, 
de Zanesville, de Fitchville, de Portsmouth et de 
Toledo, les 23 et 24 avril suivants. Dans Ia nuit du 
dimanche 25 avril 1897, W. F. Whittier, editeur du 
" Sunbury News Item , avail installe son appareil 
photographique dans l'imprimerie de son quotidien 
afin de prendre quelques cliches d'eclairs, Ia nuit 

8. D'apres !'Enquirer de Cincinnati , 25 avril 1897. 
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etant particuli€nement orageuse. En developpant 
une des plaques, il eut Ia surprise de constater 
qu'a cote d'un magnifique eclair, on apercevait Ia 
silhouette de ce qui paraissait bien etre le fameux 
dirigeable inconnu. Les copies de ce quotidien 
sont malheureusement rarissimes de nos jours, si 
bien qu 'il est difficile de dire si cette photo fut 
ou non publiee a l'epoque. 

Les observations de "navires volants, allaient en 
tout cas continuer durant Ia derniere semaine 
d'avril 1897. Vers 21 h 00, le 29 avril, un habitant 
de Munroe Falls en apercevait un. Une heure plus 
tard , c 'etait au tour d'un officier de police de 
Cincinnati, John Ringer, d 'assister a un curieux 
spectacle aerien . Ce temoin relate ainsi son obser­
vation (9) : "J'etais debout au coin de Ia 8eme 
rue quand mon attention fut attiree par un chape­
let de lumieres qui se deplayaient a travers le 
ciel. Devant, il y avail comme une lampe plus forte, 
un peu comme un projecteur, et derriere, c 'etait 
une rangee de lueurs plus petites, a peine plus 
grandes que des etoiles, a Ia queue-leu-leu. Cela 
paraissait si haut que je ne pus pas definir le 
contour d'un objet. Tout cela se depla<;:ait rapide­
ment vers le sud-ouest et je pus les suivre jusqu'a 
leur disparition. A cote de moi , une demi-douzaine 

9. D'apres le Blade de Toledo , 30 avril 1897. 

La chronique des OVNI 

de personnes observerent elles aussi cette bien 
etrange chose ... » 

Le 2 mai , un autre officier de police, de Kenton 
cette fois , observait le passage d 'un "dirigeable 
de forme de cigare avec un projecteur rouge a 
l'avant "· Deux jours plus tard, des dizaines 
d 'habitants de Cincinnati voyaient un curieux objet 
ovo'lde rouge zigzaguer dans le ciel. Un des 
temoins, le Dr Louis Domhoff en fit un dessin : 
du centre de l'objet et a chacune de ses extre­
mites sortent des faisceaux lumineux. On en revit 
dans Ia region le 8 mais suivant, landis que c'est 
du 11 mai 1897 qu'est date le dernier rapport 
concernant !'observation d'un navire aerien au­
dessus de I'Ohio. L'evenement eut lieu a Sandusky, 
vers 10 h 00. 

N'oublions pas que durant tout ce temps, de mars 
a Ia mi-mai 1897, des milliers d'autres personnes 
des Etats du Texas et des Grands Lacs obser­
vaient les survols ou atterrissages de dizaines 
d'autres navires aeriens. Cette vague de 1897 est 
absolument incroyable tant Ia quantile des temoi­
gnages est considerable. 
C'est a !' interpretation de cette vague limitee dans 
le temps mais excessivement etendue dans l'espa­
ce que nous procederons dans Ia seconde partie 
de cet article. 
(a .suivre) Michel Bougard. 

par Michel Bougard, editions Jean-Pierre Delarge, Paris. 

" Ce livre est capital. II demontre , non sans talent, que le ciel terrestre a ete survole naguere par des 
flotilles d'OVNI. D'apres cette "Chronique des OVN/ » nous voyons comment les foules reagissaient 
en presence de phenomenes celestes inexpliques . On peut ainsi dire que /'ouvrage de M. Bougard est 
un point de depart d'une etude de Ia perception socio-psychologique des OVNI "· 

Detector S.I.D.I.P. - magazine « L'Autre Monde ». 

Les OVNI ne constituent pas un mythe moderne, mais plutot une realite quasiment quotidienne au 
fil des epoques et des civilisations. 

Pour Ia premiere fois , voici un ouvrage qui reunit !'ensemble des informations actuellement dispo­
nibles sur ces cas anciens. 

Avec 230 figures dans le texte et un cahier de 39 illustrations hors texte, voila un livre qui comble 
vraiment une lacune dans votre bibliotheque et que vous ne pouvez manquer : 460 FB. 

Vous pouvez l'obtenir en versant le montant de Ia commande au C.C.P. no 000-316209-86 de Ia 
SOBEPS, avenue Paul Janson , 74 - 1070 Bruxelles, ou au compte bancaire no 210-0222255-80. Pour 
Ia France et le Canada, uniquement par mandat postal international ou par transfer! bancaire (ne 

pas envoyer de cheque) . 
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